
UN PACTE -
PEU ACCEPTABLE
M. Adlaï Stevenson , le concurrent

malheureux du général Eisenhower à
l'élection présidentielle américaine de
l'an dernier , a effectué après sa dé-
faite un voyage autour  du monde. Il
a eu quelques contacts avec les chan-
celleries.. De ses séjours en Europe et
en Extrême-Orient , il a remporté l'im-
pression qu 'il y avait  décalage entre
la polit ique extérieure pratiquée par
son pays et le sentiment éprouvé, de
ce côté-ci de l'eau , sur l'évolution de
la situation internationale. Autrement
dit, on s'est montré beaucoup plus
sensible dans le Vieux-Monde (du
moins dans les milieux gouvernemen-
taux qu 'a fréquentés M. Stevenson) à
l'offensive de paix Malenkov qu 'on
ne l'a été outre-Atlantique.

Avec les « Européens », M. Steven-
son pense que l'occasion est propice
de rechercher un rapprochement  avec
les Russes et il blâme l'administra-
tion républicaine (n 'est-ce pas là son
rôle de chef de l'opposition démo-
crate ?) et plus particulièrement M.
Poster Dulles d'avoir « durci » les po-
sitions extérieures des Etats-Unis.
Son idée, pour apaiser l'Union sovié-
tique, est de proposer à celle-ci la
conclusion d'un pacte mutuel  de non-
agression. L'ancien candidat démo-
crate à la Maison-Blanche rejoint
d'ailleurs ici une thèse de M. Chur-
chill qui réclamait, il y a quelque
six mois, la signature d' un « Locarno
de l'Est », Locarno qui eût été précédé
d'une conférence à quatre « à l'éche-
lon le plus élevé ».
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L'idée est séduisante en apparence.
Obtenir des peuples qui vivent sous
la crainte (et maintenant d'autant
plus que l'Occident a appris que
l'U.R.S.S. détenait bel et bien la bom-
be à hydrogène),  l'engagement qu 'ils
renoncent à tout recours aux armes ,
voilà qui ne peut que nous réjouir.
Mais encore , supposé que l'on ait
de part et d' autre la volonté de se
garantir mutuellement contre une
attaque , conviendrait-il  de savoir ce
que l'on veut et ce que l'on doit ga-
rantir. Sur ce point , M. Stevenson, M.
Churchill , et notre confrère « Le
Monde » qui voit dans la proposi-
tion du leader démocrate américain
une confirmation de ses propres vues
neutralistes , passent comme chat sur
braise.

En revanche , le leader de la majo-
rité américaine au Congrès, M. Know-
land , a posé avec pertinence la ques-
tion essentielle : garantira-t-on les
«frontières » de l'U.R.S.S. telles que
celle-ci se les est arbi t ra i rement  at-
tribuées au lendemain de la guerre ?
En d'autres termes, avant  de signer
quoi que ce soit avec l'U.R.S.S., ne
serait-il pas conforme à la p lus élé-
mentaire morale internationale de
procé der à des élections libres dans
les pays tombés , malgré eux , sous le
jou g de la tyrannie soviétique ? Sans
doute , cette condition serait nette-
ment rejetée par Moscou. Mais ne
vaudrait-il pas mieux , en fin de comp-
te, pas de pacte du tout , qu 'un pacte
qui consacrerait définit ivement l'in-
just e état de choses actuel , qui ferait
en quelque sorte perdre à l'Occident
son âme et qui , au demeurant , ne pro-
voquerait peut-être même pas la dé-
tente escomptée ?

On doit remarquer au surplus que
le parti du président Eisenhower,
souvent taxé d'égoïsme national , se
montre en l'occurrence plus soucieux
des droits de la morale que certains
idéalistes qui les foulent  au p ied
allègrement dès qu 'il s'agit de pour -
suivre leur chimère. M. Dulles , dans
son commentaire à l'idée d'un pacte
de non-agression, a souligné qu 'au
demeurant il en existait déjà un ,
c'est-à-dire ' le pacte de l'O.N.U. lui-
même. S'il s'agit d'y apporter certains
aménagements ou de dissiper certai-
nes inquiétudes, le secrétaire du dé-
partement d'Etat a fait  savoir qu 'il
u y était pas opposé.

Ce sur quoi , par contre , il n 'est pas
possible de transiger , c'est sur l'éla-
boration d' un texte en bonne et due
forme qui , sous prétexte de garantir
l'U.R.S.S. contre une  agression , sanc-
tionnerait les conquêtes réalisées par
elle au lendemain de la deuxième
guerre mondiale.  Les précédents de
Munich , de Yalta et de Potsdam n'ont-
ils enseigné personne ?

René BRAICHET.

Le fils d'un millionnaire assassiné
par ses ravisseurs aux Etals-Unis

¦ TRA GIQUE « KIDNAPPING » OUTRE-ATLANTIQUE

Une rançon de 600,000 dollars avait été versée par les parents : , .

La police fédérale américaine a arrête le meurtrier et ses complices
Un enfant de six ans, Bobby Grecn-

lease, fils d'un millionnaire de Kansas-
City, a été kidnappé 11 y a dix jours
dans les circonstances suivantes: il se
trouvait à l'école des sœurs françaises de
Notre-Dame-de-Sion , quand une incon-
nue aux cheveux roux se présenta aux
sœurs en déclarant qu 'elle venait cher-
cher le petit Bobby pour le conduire
auprès de sa mère, tombée brusquement
malade.

La sœur qui reçut l'inconnue lui dit
qu 'elle allait chercher l'enfant et elle
ajouta : <¦ En attendant , allez prier à la
chapelle pour la santé de la malade. »
Quand elle revint avec Bobby, la femme
lui dit : « Je ne suis pas catholique , mais
cette prière m'a fait du bien. » Elle dis-
parut en portant l'enfant dans ses bras.

On comprit qu 'il s'agissait d'un rapt
lorsque la supérieure de l ' institution
téléphona à M. Greenlease et apprit que
la mère de Bobby était en parfaite santé.
En apprenant la tragique nouvelle ,
celle-ci se trouva mal.

Une semaine d'angoisse
Une semaine passa sans que les ravis-

seurs donnent de leurs nouvelles. Mais
les parents de Bobby reprirent espoir
lorsqu 'ils lurent dans la presse de Kan-
sas-Gily une petite annonce rédigée en
ces termes: « Nous vous attendons di-
manche à Chicago a . Cette phrase ano-
nyme était siignée « 6 » .

Une rançon
de 600 ,000 dollars

Dimanche dernier , le contact put être
établi avec les ravisseurs et M. Robert
Greenlease, père de l'enfant , leur versa
une rançon de 600 ,000 dollars dans la
soirée. Mais cette somme énorme n 'em-
pêcha pas les bandits d'assassiner l'en-
fant. En effet , hier , la sûreté fédérale
avisait M. et Mme Greenlease que leur
fils était mort. Son corps avait été dé-
couvert enterré derrière la maison habi-
tée par une certaine Mme Heady à
Saint-Joseph dans le Missouri.

Des arrestations
Mme Heady, âgée de 41 ans, fut arrê-

tée, ainsi que le meurtrier présumé, un
nommé Hall . La police arrêta également
un ancien forçat , John Mers h, 37 ans ,
libéré de la prison de l'Etat du Missouri
le 2 octobre, après avoir purgé une
peine pour avoir molesté un mineur.

L'interrogatoire
d'un des bandits

SAINT-LOUIS, 7 (A.F.P.). — D'après
la police de Saint-Louis , Hall a reconnu

avoir participé au rapt. La police n 'est
toutefois pas encore en mesure de fixer
exactement la date de la mort du petit
Greenlease.

Hall a été trouvé en possession de
trois cent mille dollars lorsqu 'il a été
arrêté dans un hôtel de Saint-Louis. Il a
déclaré à- la police qu 'il connaissait la
famille Greenlease depuis plusieurs an-
nées, qu 'il avait fréquenté une école
militaire avec Paul Greenlease, demi-
frère de l' enfant mort. Hall a ajouté
qu 'il savait que la famille Greenlease
était riche.
(Lire la suite en dernières dép êches)

LES DÉBRIS DE L'AVION DE TOURISME ALLEMAND

Voici les débris de l'avion de tourisme allemand qui s'est abattu dans une
forêt du massif de Hochstuckli , dans le canton de Schwyz. Le p ilote est
décédé hier à l 'hôpital où il avait été transporté. Les trois autres passagers

ont été blessés.

Des chirurgiens péruviens procèdent
à une trépanation

avec des instruments utilisés par les Incas
Les milieux médicaux new-yorkais

ont été vivement frapp és par des
nouvelles parvenues de Lima , selon
lesquelles deux chi rurg iens  péru-
viens aura ien t  réussi une trépana-
tion avec enlèvement  d' un caillot
sanguin de la zone pariétale gauche
en se servant exclusivement d'ins-
truments utilisés par les Incas il y
a quelque 1000 ans.

Les deux ch i rurg iens , les doc-
teurs  Francisco Grana Reyes et Es-
teban Rocca , tous deux de réputa-
tion in t e rna t iona le  — le Dr Grana
Reyes a présidé le septième congrès
du Collège mart ial  des chirurgiens
à Rome en 1'.. ifl — sont des pas-
sionnés d' archéologie qui s'étaient
livrés à des études  approfond ies  sur
des centaines  de crânes datant  de
l'époque Inca et présentant  des tra-
ces d ' in tervent ions  chirurgicales,
écrit le « Figaro ».

De nombreux ins t ruments  identi-
fiés comme ayan t  servi à de telles
in tervent ions  ont été découverts
également , notamment  à Paracas sur
la côte, où avaient été trouvés le
plus de crânes opérés , au point qu 'on
a tendance à admettre que c était
l'emplacement d' une sorte d'hôpital ,
ou même d'une école de médecine.

La plupart de ces instruments —

scal pels et bistouris de formes va-
riées , parfois en forme de scie —
étaient  faits en obsidiane , ou verre
volcani que , appelé par fo i s  « miroir
des Incas ». Les docteurs Grana
Reyes et Rocca les avaient mis à
l'épreuve et s'étaient famil iar isés
avec leur  maniement  en opérant
d'abord sur des cadavres.

On ne sait pas, pour l ' instant ,
quelles sont les circonstances qui
ont permis aux deux chirurgiens
d'opérer sur un cas réel. Tout ce
qu 'on sait c'est crue le patient avai t
été grièvement blessé dans une rixe
d'un violent coup de tète , que l'opé-
ra t ion  a duré quatorze minutes,
qu 'elle a eu lieu le 22 septembre
de rn ie r , et qu 'elle a pa r f a i t emen t
réussi puisque le blessé est aujour-
d 'hui  en voie de comp let rétablisse-
ment.

Le journal  « El Comercio », de Li-
ma , y ajoute , selon le « New York
Times », ce rense ignement  complé-
mentaire : les docteurs Grana Reyes
et Rocca ont utilisé non seulement
les instruments incas , ils ont eu re-
cours également au « tourni quet in-
ca », qui est une méthode primitive
de ligature dont on sait qu 'elle était
employée par les Incas pour éviter
les pertes de sang.

En onze ans, 24 rapts d entants
ont iait parler d'eux aux Etats-Unis

Les enlèvements sont assez f réquents
aux Etats-Unis. L' a f f a i r e  Lindbergh —
encore présente à toutes les mémoires
— est à l' origine de toute une série de
cas du même genre , qui ont presque
toujours pour motif d' obtenir une ran-
çon.

ler MARS 1932. — Enlèvement de Char-
les-Auguste Lindbergh, âgé d' un an , au
domicile de ses parents, à Hopewell. Le
ravisseur demande une rançon de 75.000
dollars ; malgré le versement de cette
somme, le corps du bébé est retrouvé le
12 mal 1932 dans un fourré proche (lu
domicile des parents. Grâce aux numéros
des billets, la police arrête, en 1934, Bru-
no-Richard Hauptmau. .luge à Flemington
le 2 janvier 1935, Haupt-man est condamné
à mort le 13 février 1935 et exécuté le
3 avril 1936.

EN 1933, SIX ENLÈVEMENTS, TROIS
EN 1934. — Sauf dans un cas, les « kid-
nappés » sont retrouvés sains et sauf , après
un temps plus ou moins long. Les pei-
nes qui frappent les auteurs de ces enlè-
vements sont lourdes : 20 à 37 ans de
prison.

DE 1935 A 1939 SIX ENLÈVEMENTS. —
Dans plusieurs cas, on ne retrouve que
des cadavres des kidnappés : les auteurs

de ces crimes qui sont arrêtés vont à la
chaise électrique.

EN 1940, les Etats-Unis se passionnent
pour l'affaire du petit Marc de Tristan ,
3 ans, de Hlllsborotigh (Californie), qui
disparaît du 20 au 22 septembre, l' n étnl-
grant allemand de 39 ans est arrêté : II
sera condamné à l'emprisonnement à vie.

LE 12 OCTOBRE 1942. une femme , Eve-
lyn Creinans, pénètre dans la maternité
de Sainte-Anne, a Colomhus (Ohlo), et,
sous la protection d' un revolver , s'empare
d' un bébé de hui t  mois, Joseph Scanlon.
Elle est arrêtée le 23 décembre : elle plai-
de coupable, at tr ibue son geste à la soli-
tude morale, et est condamnée a 12 ans
de prison.

DÉCEMBRE 1944. — De Dayton (Ohio).
Ronnle Thompson , enlevé à l'âge de 20
mols par sa nurse, est retrouvé par ses
parents en janvier 1953.

JUILLET 1948. — Sally Horners. 12 ans.
est kidnappée et séquestrée pendant  vingt
et un Jours par un ancien forçat, Frank
Lasalle.

9 DÉCEMBRE 1051. — En Alaska , un
trappeur ..fou , William Burke, enlève un
bébé de 10 mois.

18 JANVIER 1952. — Le comte Yvan
(lu Monceau , attaché militaire belge, sé-
paré de sa femme. Lorraine Dresselhnys,
héritière des Manvllle. rois de l'amiante.
enlève son fils âgé de 14 mols et s'envole
avec lui pour l'Europe.

Le français est aussi
la langue de l'O. N. U.

Une utile mise au p oint

NEW-YORK , 7 (A.F.P.) — Dans le
cadre du débat général sur le bu dget
de l'O.N.U., les délégations française et
belge ont notamment  soutenu mardi la
nécessité de maintenir  le caractère bi-
l ingue de l'O.N.U. Le français et l'an-
glais sont en effet  les deux langues de
travail de l'organisme in te rna t iona l ,
mais bien souvent les t raduct i ons  fran-
çaises des documents ne sont distri-
buées que bien longtemps après la ver-
sion anglaise.

M. Robert Faneaux , délégué belge , a
no tamment  cité le cas d'une t raduct ion
parvenue en octobre, alors que l'origi-
nal anglais avait été distr ibué au mois
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Une caissette renfermant
25 kilos d'or disparaît
entre Paris et Genève

Le col is  f a i sa i t  part ie  d 'an envoi transporté
p ar  un avion de la Swissair

ZURICH , 7. — La Swissair commu-
nique :

Une caisse de lingots d'or faisant par-
tie d' un envoi devant être transporté
lundi soir de Paris à Genève par l'avion
de la Swissair a disparu. Aussitôt, cette
disparition dûment  constatée, la Swiss-
air a demandé aux autorités françaises
compétentes l'ouverture d' une enquête.
Celle-ci est en cours aussi bien à Paris
qu 'à Genève.

C'est à l'arrivée à l'aérodrome de
Cointrin que l'on s'aperçut de la dispari-
tion de la caisse, fait qui fut  immédiate-
ment signalé au Bourget d'où l'avion
était parti lundi à 22 h. 20.

I.e vol ne fait plus de doute
PARIS , 8 (A.F.P.). — La caissette ren-

fermait 25 kg. d'or valant 15 millions
de francs français environ. Elle a bien
été volée.

On espérait que le précieux colis avait
été chargé par erreur sur un autre  avion
en partance et avait a t terr i  à une fausse
destination , mais après vérif icat ion , la
caissette n 'a pas été retrouvée.

Les policiers s'efforcent d'établir à
quel moment précis a disparu le colis
et ils ont vér i f ié  l ' i t inéraire suivi par
le chargement d'or depuis le siège du
Comptoir Lyon-Alemand , expéditeur ,
jusqu 'à l'avion en partance.

Le chargement destiné à l 'Union de
banques suisses comprenait 8 caissettes
en bois numérotées de 239 à 24fi ren-
fermant chacune 25 lingots de un kilo

et trois autres caisses renfermant cha-
cune 40 lingots d'un kilo.

Une disparition
incompréhensible

Escorté par une automobi le  de la po-
lice munici pale parisienne dans laquelle
avaient pris place des gardiens de la
paix , le camion t ranspor tant  les caisset-
tes s'est rendu d'abord au bureau de
la garant ie  des douanes dans le Sme ar-
rondissement , où les l ingots  ont été pe-
sés, contrôlés et es tamp illés , puis re-
p lacés dans les caisseltes.

Le convoi s'est ensuite  dirigé vers
l'aéroport du Rourget où toutes les cais-
ses ont été de nouveau pesées et re-
conlrôlées au bureau de la douane. En
présence d'un représentant de la Swiss-
air , les 11 caisses ont été entreposées
dans la chambre forte de l'aéroport ,
vers 22 heures. Un peu avant  le départ
de l' avion pour Genève , les employés du
service de t rans i t  accompagnés de doua-
niers ont ouvert In chambre forte et ont
chargé hu i t  caisses de 25 kg. sur un
pet i t  tracteur.

Le t ra je t  de In chambre forte à l'aire
de départ s'esl ef fectué  sans escorte
spéciale sur un parcours de 200 m. en-
viron, éclairé de puissants projecteurs.
Le tracteur a parcouru rap idement la
distance sans incfdent apparent.

*
(I.ire la suite

en dernières dépêches)

JEUX MEURTRIERS DANS LA MER DES CARAÏBES

Afin de distraire les touristes de la Républi que " dominica ine  et surtout
de gagner quel que argent , des indigènes organisent des combats avec
les requins. Ces jeux souvent sanglants sont , paraît-i l, fort  prisés.

Bientôt il n'y aura plus
de mystère de Mayerling

Un coffret ayant appartenu à 1 im-
p ératrice El isabeth d 'Autr iche , femme
de l'empereur François-Josep h et mère
de l'archiduc Rodolp he, qui , on s'en sou-
vient , fut  assassinée par un anarchiste ,
à Genève , en 1898, fait  actuellement
l'objet de négociations entre les gouver-
nements tchèque et autrichien.

Cette cassette contiendrait  le testa-
ment , les œuvres l i t téraires et aussi des
pap iers personnels de l ' impé ia f r i ce  Eli-
sabeth. Selon les dernières volontés de
la souveraine , elle ne devait pas être
ouverte avant 1950. On suppose que les
documents qu 'elle renferme permet-
traient entre autres de résoudre le mys-

tère du drame de Mayerling, le rendez-
vous de chasse impérial où furent trou-
vés mot-ts , le 30 janvier 1889, le prince
héritier Rodolp he et la baronne Vetsera;

Jusqu 'à ce jour , le gouvernement tchè-
que a toujours refusé de rendre le cof-
fret aux archives de l'Etat autrichien.
Mais on apprend que le gouvernement
communiste tchè que serait cette fois
disposé à restituer le précieu x coffret
en échange des archives d'une compa-
gnie d'assurances de Prague qui sont
déposées à Vienne. On pense que le
gouvernement autrichien acceptera la
proposition de Prague et que bientôt
il n 'y aura plus de mystère de Mayer-
ling. •

Le pressoirL 'fNCBNU VOUS PARLE.,

Les vendanges approchent .  De]a,
de joyeuses  rumeurs animent les
rues de nos villages. Le bruit des
gerles et des fu ta i l l e s  qu 'on remue
sur les pavés est l 'écho du grand
branle-bas annonciateur des liesses
automnales. Et les pressoirs s'ap-
prêtent à jouer leur rôle des der-
niers salons où l' on cause (le verre
à la main).

Mais où sont les pressoirs d'an-
tan ? Hélas ! notre âge du f e r  et du
béton traque et chasse partout les
p ittoresques coutumes du bon vieux
temps.  Les grandes vis en bois des
pressoirs de jadis , ces vis taillées
dans le cœur d'un chêne ou d'un
noyer , ont été ra f lées  par les anti-
quaires , qui les ont c o i f f é e s  d'un
abat-jour pour les t ransformer en
lampadaires et les vendre très cher
à une clientèle éprise d'art rustique.
En revanche, les pressoirs des coo-
pérat ives  viticoles , grâce à la colla-
boration de la f é e  électricité , ont un

rendement ou p lutôt , puisque ainsi
s'expriment les économistes distin-
gués , une « e f f i c i e n c e  » bien sup é-
rieure.

Les pessimistes du type  de Jean-
qni-grogne prévoient bien , à vrai di-
re, une époque où, ensuite de la mé-
vente catastrop hique du vin, la cul-
ture des fraises  et des tomates se
sera comp lètement substituée chez
nous à celle de la vigne. Les pres-
soirs auront complètement disparu
alors de nos régions et c 'en sera
f a i t  de notre traditionnelle f ê t e  des
vendanges et de ses joyeuses sym-
phonies. Dî avertant  omen !

Consolons-nous cependant. Quoi
qu 'il arrive , en fa i t  de pressoir il
nous en restera toujours un aa
moins. Celui qui , dans le langage
irrévérencieux des Neuchâtelois , dé-
signe certaine chambre d 'inquisi-
tion f iscale  que tous ceux qui pos-
sèdent quatre sous sur un livret
d 'é pargne connaissent mieux que de
réputation.

Je me gardera i d' en médire. Il est
nécessaire qu 'on contra igne les con-
tribuables récalcitrants, qui dépen-
sent des trésors d'ing éniosité pour
dissimuler une partie de leurs reve-
nus , à fa ire  tout leur devoir et mê-
me, cas échéant, p lus que leur de-
voir. Mais il est naturel aussi que
l' esprit f r o n d e u r  d' un peup le qu on
opprime se venge par des mots ou
des anecdotes. En voici une dont,
de crainte d'être damné , je ne ga-
rantis pas l'authenticité.  Elle ne me
semble pourtant pas indigne d 'être
rapportée.

Devant le chef  pressureur, com-
parait un jour un contribuable nn
comme un ver , nu comme notre pre-
mier parent avant qu 'il eût décou-
vert l 'utilisation vestimentaire des
feui l les  de vigne.

Le haut fonct ionnaire  sourcille :
— Vous êtes f o u , mon ami ? Fou

ou saoul. Avant de venir ici , vous
êtes sans doute passé par un autre
pressoir ?

— Point, Excellence, rétorque
l' autre d' un ton suave. J' ai tout mon
bon sens. Mais si , pour vous rendre
visite , j' avais revêtu ma dernière
chemise, vous me l' auriez prise. De
toute  f a ç o n , je  n 'aurais pas coupé
à l'incul pation d'outrage à la pu-
deur et aux bonnes mœurs.

— C'est ce qui vous trompe , ri-
poste f ro idement  le grand inquisi-
teur. En guise de reçu de votre der-
nière chemise, nous vous eussions
donné im slip. Ainsi ,  vous auriez
été , sinon couvert , du moins à cou-
vert.

Ce que cela prouve ? Deux cho-
ses au moins. Premièrement que,
pour fa i re  notre bonheur , l'Etat qui
nous gouverne a de plus en plus be-
soin d' argent et , secondement, que
la langue française est pleine de
nuances subt iles. Encore faut- i l  les
connaitre. Heureusement que nous
avons pour les enseigner les meil-
leures écoles du monde.

L'INGÉNU.

U gercera! Naguib
a besoin de repos

ALEXAND RIE , 7 (Reuter ) .  — Un bul-
letin de santé publié à Alexandrie an-
nonce que le premier ministre  Naguib ,
lui est tombé malade dimanche , souf-
fre de surmenage général. Il aurai t  be-
soin de quel ques jours de repos com-
plet. Le bul le t in  ajoute que l 'état de
santé du général Naguib s'est déjà
amélioré.
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||S% Recrutement d'agents
i|Mi de la police cantonale

Plusieurs places d'agents de la police cantonale neuchâteloise sont
mises au concours. >

CONDITIONS : Etre citoyen suisse ; âgé de 20 à 30 ans ; soldat
dans l'élite de l'armée fédérale , taille 170 cm. au mimimum, sans
chaussures ; être de bonnes vie et mœurs et n'avoir subi aucune
condamnation pour délit ; posséder une bonne instruction primaire ;
connaître et parler deux langues nationales dont le français.

Les .jeunes gens que cette offre intéresse et qui remplissent les
conditions énoncées ci-dessus peuvent adresser une postulation
manuscrite autographe accompagnée d'un curriculum vitae détaillé ,
du livret de service militaire et d'un extrait du ' contrôle des condam-
nations de leur canton d'origine et d'un extrait de leur casier judi-
ciaire central suisse , au commandant de la police cantonale à Neu-
châtel , jusqu 'au 20 octobre 1053.

Nous cherchons pour entrée immédiate un
bon

vendeur d'automobiles
Age minimum : 30 ans. Gros gain assuré à
personne sérieuse. Vente de voitures cotées

Offres sous chiffres P 10.161 Yv à Pub lU
citas, Yverdon.

Dame cherche

TRAVAIL
à domicile. Adresser of-
fres écrites à H. L. 554
au bureau de la Feuille
d'avis.

I HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront inté-

ressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BARRERE
réalise ce progrès. Grâce à lut. les hernies , même
volumineuses, sont Intégralement contenues,
sans risque d'étranglement ou d'élargissement
de l'anneau. Le NEO BARRERE agit comme une
main qui , posée à plat sur l'orifice, Immobilise
sans effort et dans tous les mouvements l'In-
testin dans sa cavité.

Je vous Invite à venir essayer gratuitement.
sur rendez-vous préalable , le NEO BARRERE
/TB /Î Bandagiste Tél. 514 52
a/Vvl7vC Saint-Maurice 7 - Neuchâtel
CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventratlons, suite d'opération

chez l'homme et chez la femme.

On cherche à acheter
un beau

piano
brun , cordes croisées, ca-
dre en fer. Tél. 5 62 74.

A vendre 200 kg. de
belles

NOIX
CLOTTU frères

Hauterive - Tél. 7 5102

Saucisses à rôtir
' de porc

et de veau ;|
¦ tous les matins

fraîches
BOUCHERIE

CHARCUTERIE

Leuenberger
Trésor Tél. 5 21 20

A vendre 1500 pieds de

FUMIER
S'adresser à André Per-

riard , CortaiUod. Télé-
phone 6 43 53.

ASPIRATEUR
A vendre un « Electro-

baby » marchant très
bien. Bas prix. S'adresser
à M. Derbois , Seyon §8,
Neuchâtel.

A vendre 100 kg. de
N O I X

à 1 fr. 50, à partir de 10
kg., chez H. Pouly, Mur
(Vully).

A vendre d'occasion

cuisinière à gaz
émaillée blanc, trot-
feux, four et allonges,
250 fr. Tél. 5 42 50, dés
18 heures.

Dr Quinche
ABSENT

du 8 au 11 octobre

Dr R. Robert
PARCS 1

ABSENT
les 9 et 10 octobre

Egaré
le 3 octobre, région
Chambrelien , Vlllaret ,
Bôle , chien de chasse
noir , brun, blanc. Les
personnes qui pour-
raient donner des ren-
seignements sont priées
de téléphoner au 5 39 89.

HORLOGER
ayant trois ans de pra-
tique sur le remontage et
quatre ans sur l'achevage
avec mise en marche,
cherche changement de
situation avec, si possi-
ble, emprunt de 5000 fr.
remboursable selon en-
tente. — Adresser offres
écrites à Z. B. 556 au bu-
reau de la Feuille d' avis.

Nous cherchons pour
jeune garçon de 14 ans
place de
commissionnaire

ou autre emploi , après
les heures d'école. Adres-
ser offres à case postale
208, Neuchâtel.

r \
Nous cherchons

pour notre rayon de r AKr UJVILKlh

première
vendeuse -acheteuse

très au courant de la branche, ayant
l'habitude des achats et capable de

diriger le personnel.

Faire offres avec curriculum vitae, réfé-
rences, copies de certificats , photogra-

phie et prétentions de salaire

AU PRINTEMPS
LA CHAUX-DE-FONDS

V. /

Dame âgée cherche une

personne
capable de tenir son mé-
nage et de lui donner
des soins. Prière d'adres -
ser offres écrites sous
chiffres P. 6387 N. à Pu-
blicitas , Neuchâtel.

Jeune femme, de toute confiance, parlant
allemand , français et anglais cherche

poste ou remplacement
de quelques mois

dans bureau. Bonne instruction générale , di-
plôme d'école de commerce. Disponible tout
de suite ou pour date à convenir. — Adresser
offres écrites à Z. F. 541 au bureau de j a
Feuille d'avis.

Aide - pharmacienne-
vendeuse

cherche place ou remplacement dans pharmacie
ou droguerie. Libre tout de suite. — Adresser offres
écrites à U. B. 542 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche, pour mal-
son particulière, une

JEUNE FILLE
pour le service de femme
de chambre , â côté d6cuisinière. Italienne . sa-
chant le français accep-
tée. Adresser offres avec
références sous P. J. 543
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande un

CUISINIER
pour un remplacement .
Demander l'adresse du No
549 au bureau de . la
Feuille d'avis.

Nous cherchons

représentant
pour le canton de Neu-
châtel (produits d'entre-
tien et de nettoyages ,
parfumerie). Maison dé-
jà introduite. Mise au
courant. De préférenc e
candidat ayant déjà voya-
gé. Adresser offres écri-
tes à M. K. 550 au bu-
reau de la Feuille d' avis.QUI

distribuerait , les 12, 13,
16, 17 octobre, petits
prospectus légers dans
boites aux lettres : Neu-
châtel complet et Peseux-
Corcelles? Travail a faire
très consciencieusement
(vérifications seront ef-
fectuées). Références né-
cessaires. Les offres doi-
vent indiquer : prix par
1000, nombre pouvant
être distribué par Jour
(éventuellement travail
en équipe), adresse où
l'on pourra téléphoner
ce vendredi entre 19 h.
et 20 h. (pour prendre
rendez-vous). Inutile de
faire offres si pas libre
journées entières dès les
12, 13 16, 17 octobre. —
Ecrire Immédiatement :
case 62 , Carouge-Genève.

La fabrique fï.;
AGULA, SERRIÈRES

engagerait tout de suite quelques

jeunes ouvrières
qualifiées

Place stable

Employée
de maison

ayant de bonnes connais-
sances de la langue fran-
çaise, des travaux ména-
gers , est cherchée par
ménage de médecin avec
deux enfants pour Fleu-
rier. Entrée début 1954.
Faire offres par télépho-
ne (022) 5 97 36 ou écri-
re sous chiffres O. 79445
X. Publieras , Genève.

On cherche

jeune homme
Bons gages et vie de fa-
mille, Ernst Hediger ,
agriculteur , Langnau a/
Albis (Zurich).

On demande une

sommelière
propre et de confiance.
Tél. 5 37 92.

• Personne
expérimentée

cherche situation comme
gérante de restaurant ou
tea-room ou éventuelle-
ment caissière ou ven-
deuse. Références à dis-
position. Adresser offrea
écrites à A. I. 543 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

EMPLOYÉE
DE BUREAU

connaissant la machine à écrire serait
engagée tout de suite ou pour date à
convenir pour travaux de bureau et de
petite manutention. — Adresser offres
écrites avec prétentions de salaire à H.
V. 538 au bureau de la Feuille d'avis.

HOMME SÉRIEUX
désirant se créer situation sûre et
bien rétribuée est cherché comme

REPRÉSENTANT
pour visiter la clientèle privée de
Neuchâtel. Maison de première re-
nommée. Articles connus dans tous
les ménages.
NOUS OFFRONS : Fixe : Fr. 500.—. t

Commissions, frais de voyage,
caisse de pension.

Débutants seront (parfaitement mis
au courant et régulièrement soute-
nus par la suite.

Faire offres avec photographie sous
chiffres NY 150 St à Annonces-Suis-
ses S. A., Neuchâtel. Seules les offres
de candidats de 30 à 40 ans seront
prises en considération.

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou pour date à convenir

aides de bureau
Personnel féminin.

Connaissant la dactylographie.
Faire offres écrites ou se présenter.
¦¦ A m m A g» Fabrique d'appareils
|i ^\ ^f ^\ Cl électriques S. A.¦ *̂ w *"*^* NEUCHATEL

r "\
PLACE STABLE |

et
travail intéressant et varié

sont offerts à

sténodactylo
i habile et expérimentée.

* };Faire offres détaillées

* AU PRINTEMPS
LA CHAUX-DE-FONDS

V J
Atelier de placage or cherche

aviveur (aviveuse)
sur plaqué or G., ainsi qu 'une

jeune fille
pour différents travaux d'atelier.

Les Intéressés sont priés d'écrire ou de se présen-
ter au bureau de Werner Chs Martin , plaqué or G„

les Geneveys-sur-Coffrane.

Commission intéressante offerte à bon

représentant
en livres

sérieux et travailleur, par maison d'édition
de premier ordre pour vente à la clientèle
particulière d'ouvrages nouveaux Intéressant
de larges milieux. Introduction par la maison.

' Fixe, déplacements, etc.
Offres sous chiffres M 7731 X avec photogra-

; phle et curriculum vitae à Publicitas, Genève. 1

La Maison d'éducation de Malvilliers (Val-
de-Ruz), canton de Neuchâtel , cherche une

ÉDUCATRICE
énergique, pour surveiller les enfants en
dehors des heures de classe. Gages selon
entente. Entrée immédiate. Demande de ren-
seignements et offres auprès du directeur.

|

Maçons-
carreleurs

sont demandés par une maison de
la Chaux-de-Fonds. Situation inté-
ressante. Ces derniers sont appelés
à se déplacer dans toute la Suisse
romande. Travail à l'année assuré.
Faire offres à Revêt s. à r. L, case
postale, la Chaux-de-Fonds.

Nous engageons ouvriers

ferblantiers -appareilleurs
Places stables et très bien rétribuées pour
ouvriers qualifiés. O. et A. Hildenbrand , Saint-
Biaise.

i RECTA, manufacture d'horlogerie S. A.,
Bienne (Pasquart, rue du Viaduc 3),

demande un

TECHNICIEN-
HORLOGER

expérimenté, sachant travailler de ma-
nière indépendante et prendre des

' responsabilités (bureau technique et
fabrication).

Entreprise de routes et travaux publics,
Neuchâtel cherche un

ingénieur
ou

technicien en génie civil
pour service des chantiers et bureau. Faire
offres avec curriculum vitae et prétentions
sous chiffres P. 6375 N. à Publicitas, Neu-
châtel.

Importante fabrique suisse cherche un

REPRÉSENTANT
sérieux et actif , pour visiter la clientèle privée.
Article de ménage très demandé. Nous offrons
fixe , frais, commission, assurance, vacances ,
payées. Possibilité do gain mensuel Fr. 1200.—
a. 2000.— pour une personne capable. — Offres
avec photographie et références sous chiffres
P 11122 N à Publicitas S.A., la Chaux-de-Fonds.

Energie, persévérance
sont les qualités indispensables à qui
veut réussir ! Visite de la clientèle par-
ticulière après envoi d'échantillons.
Mise au courant par chef de vente
expérimenté. BELLE RÉTRIBUTION
DE L'EFFORT. Adresser offres écrites
à L.S. 537 au bureau de la Feuille d'avis.

Chauffeur-livreur
maximum 30 ans, trouverait place stable en cas
de convenance. Travail agréable et propre. Ecrire
sous chiffres E. L. 518 avec prétentions et photo-
graphie au bureau de la Feuille d'avis.

Homme de confiance est demandé comme

garçon de laboratoire
dans pharmacie de la ville. Nettoyages, courses, tra-
vaux de laboratoire. — Faire offres écrites sous chif-
fres V. D. 553 au bureau de la Feuille d'avis.

Demoiselle de réception
connaissant la dactylographie est demandée
par un

MÉDECIN - DENTISTE
La préférence sera donnée à une infirmière
diplômée. Faire offres écrites avec curriculum
vitae, références, photographie et prétentions
sous chiffres G. P. 498 au bureau de la Feuille
d'avis.

Par suite de démission honorable
du titulaire, le poste de

tenancier
du Cercle tessinois est mis au con-

* cours pour le 19 janvier 1954.
Les offres sont à adresser jusqu 'au

17 octobre 1953 à M. Ernest Deam-
brosi , président , Parcs 153, Neuchâ-
tel, tél. 5 61 48, où le cahier des char-
ges peut être consulté.

Je cherche à louer, au
centre de la ville,

GARAGE
pour petite voiture. —
Adresser offres écrites à
H. A. 539 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame d'un certain âge ,
très soigneuse , cherche à
Neuchâtel ou au Val-de-
Ruz ,

appartement
de deux chambres et cui-
sine , si possible avec sal-
le de bains , pour tout de
suite ou date à convenir.
La même personne pour-
rait aussi s'occuper d'un
ménage soigné , elle est
de toute confiance et très
propre. Répondre en fran-
çais s. v. p. à Mme Vve
B. Dubois , Lohn (Soleu-
re).

Jeune fille sérieuse,
Suissesse allemande, cher-
che à louer pour le ler
novembre,

belle chambre
chauffage central , eau
courante , avec ou sans
déjeuner , à proximité du
centre. Offres à D. Gut-
hauser , Malenweg 18,
Rhelnfelden (Argovle).

On cherche à louer

LOGEMENT
de deux pièces, cuisine ,
meublé ou non , pour oc-
tobre ou date à convenir.
Adresser offres écrites à
W. S. 558 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche un
APPARTEMENT

de deux ou trois pièces,
à Neuchâtel , éventuelle-
ment échange avec ap-
partement de deux piè-
ces au Val-de-Ruz. —
Adresser offres écrites à
M. K. 544 au bureau de
la Feuille d' avis.

On cherche à louer
une ou deux chambres
non meublées, chauffa-
bles. Adresser offres écri-
tes à L. C. 582 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche à louer une

petite maison
d'habitation

de trois ou quatre cham-
bres. Adresser offres écri-
tes à Y. M. 561 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Personne seule cherche
à louer

CHAMBRE
ET CUISINE

au centre ou à proximité.
Adresser offres écrites à
-R. B. 55a au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer

deux ou trois pièces
à l'usage de BUREAUX ou éventuellement apparte-
ment. SI possible au centre. — Adresser offres à

case postale 434, Neuchâtel.

Logement
de cinq ou six pièces ou

maison familiale
avec tout confort est cherché à louer pour
le printemps 1954 ou date à convenir, éven-
tuellement achat par la suite ; à Neuchâtel ou
environs , même Val-de-Ruz. — Adresser offres
sous chiffres P 6447 N à Publicitas , Neuchâtel.

Employée
de bureau

est demandé pour demi-
Journée durant la période
d' un mois. Adresser offres
écrites à A. J. 555 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

URGENT
Je cherche (cause ac-

cident) personne de con-
fiance pouvant tenir pe-
tit ménage soigné et sa-
chant cuisiner (pas de
soins à donner), pour un
ou deux mois, à partir du
18 octobre, offres urgen-
te sous chiffres P. 6464
N. à publicitas. Neuchâ-
tel.

LA FABRIQUE D'HORLOGERIE
DE FONTAINEMELON

engagerait tout de suite pour son département
technique , un "? & j

HORLOGER COMPLET
ayant quelques années de pratique , si possi-
ble ancien élève d'une école d'horlogerie.

Conditions intéressantes.

Importante fabrique suisse
cherche pour son service extérieur

une ou deux DAMES de PROPAGANDE
OFFERT : Place stable , pour propagande uniquement.

Bon salaire.
Frais de voyage.

EXIGÉ : Présentation correcte.
Bonne éducation.
Elocution facile , si possible bilingue.
Possibilité de se déplacer toute la semaine.

Entrée en fonctions : 1er novembre 1953.
Les dames intéressées, de toute moralité et âgées de 25 à
35 ans, sont priées de faire leurs offres sous chiffres
SA 163 X à Annonces suisses S. A., « ASSA », Bâle 1.

- •

^̂ 1 Neuchâtel
Permis de construction

Demande de MM. J.-P.
et R. de Bosset de cons-
truire une maison d'ha-
bit ation et des garages
à la ruelle Vaucher , sur
l'article 7969 du cadas-
tre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police

' des constructions, hôtel
communal , j usqu'au 15
octobre 1953.
Police des constructions.

A louer dans villa à
Cressier (Neuchâtel) un

appartement
de cinq pièces, cuisine,
bains , chauffage central
à l'étage, dépendances,
loyer mensuel : 160 fr. à
partir du ler novembre
ou ler décembre. Rensei-
gnements : Tél. 7 72 27,

B. de CHAMlililEK
Place l'urry 1. Neuchâtel

Tél. 5 17 20

A vendre , à la Béroche ,
une
maison familiale
de quatre pièces, bains,
buanderie , local pour
atelier , garage. Construc-
tion ancienne rénovée.
Prix avantageux.

A vendre, dans une
localité du Vignoble , une
maison de deux

logements
de deux et trois pièces ,
bains , chauffage central .
Prix intéressant.

A vendre, dans un
Suartler industriel , à l'est

e Neuchâtel , un
immeuble locatif

moderne
huit logements de trois
pièces, bains , chauffage
local. Loyers très modé-
rés. Nécessaire pour trai-
ter : 53,000 fr. ou 81,000
francs sans emprunt en
second rang.

A vendre à Colombier
un

immeuble
locatif moderne de six
logements de trois et
quatr e pièces , bains,
chauffage général . Loyers
modérés. Placement sûr.
Nécessaire ; 80,000 fr.

Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise S.A.
engagerait pour tout de suite ou époque

à convenir un

horloger complet
Faire offres par écrit ou se présenter.

Nous cherchons un
AIDE - CHAUFFEUR

pour livraisons aux magasins. Place stable ;
salaire à convenir. — Adresser offres écrites
à E. Y. 529 au bureau de la Feuille d'avis.

Chambre à louer. Pe-
tits-Chênes 9, ler , à gau-
che.

A louer une belle cham-
bre meublée, confort , in-
dépendante , chez Mme
Jean Perrlnjaquet , le Mi-
naret , Serrières.

.& louer une Jolie cham-
bre', tout confort , au cen-
tre , pour demoiselle bu
monsieur. Tél. 519 06,
dès 21 heures.

Dame allemande dési-
rant compléter ses con-
naissances en langue
française cherche pen-
sion pour six mols dans
famille cultivée. Adres-
ser offres écrites sous S.
A. 560 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre à louer. On
prend encore quelques
pensionnaires. S'adresser:
Moulins 45, ler.

PENSION
Monsieur isolé, avec

ses meubles , demandant
même quelques soins ,
trouverait bon accueil
chez dame ayant tout
confort. Chambre au so-
leil , cuisine soignée. —
Tél. 5 43 19, Mme Cachin,
Monruz 28.

Chez particulier ,

PENSION
soignée à prix modéré ,
pour une ou deux per-
sonnes. — Faubourg de
l'Hôpital 56, ler , à droite.
Tél. 5 56 60.

Pension
do jeunes gens

dans grande villa , au cen-
tre. S'adresser chaussée
de la Boine 2 . tél. 5 26 60

A louer meublé,
partie

de maison
à Montmollin , bel en-
droit, de préférence à
couple travaillant la
Journée. Ecrire sous N.
S. 540 au bureau de la
FeuiUe d'avis.

Appartement
quatre pièces et hall,
tout confort, à échanger
dans quartier ouest de
la ville, contre deux ou
trois pièces et confort.
Offres écrites sous O. G.
567 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer tout de suite

appartement
d'une pièce et demie ,
cuisine , salle de bains ,
confort. — A la même
adresse, à vendre cuisi-
nière à gaz . trois feux,
un four . Adresser offres
écrites à G. L. 559 au
bureau de la Feuille
d'avis. ,

Belle grande chambre,
au centre, confort. —
Salnt-Honoré 10, 4me.

A louer , dès le 17 octo-
bre , à monsieur sérieux ,

chambre meublée
à 5 minutes de la gare.
Pour visiter, s'adresser à
Mme M. Bailly, Pertuis-
du-Sault 4, dès 17 h.

Chambre à louer
à personne sérieuse, cen-
tral, s'adresser : Place-
d'Armes 6, 3me,. à droite.

Chambres à deux lits,
centre, bains, 50 fr. —
Coq-d'Inde 24, 2me.

Saars - Mail
Jolie chambre au so-

leil couchant , confort. —
Tél. 5 28 51.

offre à vendre

Beaux terrains
à bâtir

Région :
Colombier
Auvernier
Corcelles
Peseux

S'adresser à :
Télétransactions S. A.
Faubourg du Lac 2

Permis de construction
Demande de M. Domi-

nique Manfrinl de cons-
truire une maison d'ha-
bitation à la rue des Bré-
vards , sur l'article 5990
divisé du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal , Jusqu 'au 15
octobre 1953.
Police des constructions.

A vendre à I¥EU-
CHATEE - OUEST
(tram de Peseux)
une

villa locative
neuve, de trois lo-
gements de trois
p i è c e s, b a i n s,
chauffage central
général, g a r a g e,
jardin 800 m2.

Pour traiter: en-
viron Fr. 45,000—
nécessaires.

Agence romande: immobilière H. de
Chambrier, ÎVeu-
chàtel , place Pur-
ry 1.

La Chenille
Terrain à vendre , belle

situation et vue impre-
nable sur le lac et les
Alpes. — Adresser offres
écrites à A. B. 547 au
bureau de la Feuille

- d'avis.

g^$ Neuchâtel



(/n rayon qui, cette saison
tient la haute cote

PULLOVERS grosses mailles
JAQUETTES et GILETS

CARDIGANS et fins pullovers

Du chic et des' prix dans un choix exceptionnel

A vendre
tout de suite

vélo d'homme , état de /neuf. Pèlerine et acces-
soires. Tél . (038) 9 23 13.

^BMJPMBMMB ÎlWWPBWBBWaaaal̂
! : Profitez de la saison du .. fl

G I B I E R
CHEVREUIL

v;; Gigot , selle, épaule , civet
LIÈVRE, râble et civet

Entier et au détail
FAISANS - PERDREAUX - BÉCASSES

AU MAGASIN

L E H H H E R R Î
GROS DÉTAIL I

Trésor 4 FRERES Tél. 5 30 92 I
On porte à domicile

Expéditions au dehors
¦¦

d|to LE COSTUME TAILLEUR

JOâ| LE SPÉCIA LISTE
M ^ S f / Kit^̂fH ^̂ Ê̂k Vous trouverez à nos

^^^M^M§^^  ̂RA Y0NS SPÉCIA UX
if ^M^^^ÊÊiw/mHÊ ^^^  ̂un c l̂0lJC incomp arable !

«^IMJSV Comparez nos prix

^^mf Sk Costumes tailleurs
UH i {f *%vf â *tiiit$ VM en f' ane"e rayée très mode, | ~"̂  ^^#
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l»J coloris de la saison I f  J s *

'BH FU Costumes tailleurs
w f̂ â$*WÈ.* fll-is 

en ,vvcec' pi,re 'aine . fr^s en î'i ^~\ -̂*

WmÈË Costumes ta illeurs
t ^ r ^ v i& ^ï  

MODÈLES de 
haute valeur 

en ottoman zibeline ,
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Jolies fantaisies en

POPELINE SUPÉRIEURE
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«LAMBRETTA »
soignée et en bon état à vendre , superbe occa-
sion. S'adresser : Bois-du-Pàquier 11, Cernier ,
1er étage.

pasteurisé, avec chèque Siiva
Camembert HEIDI : le fromage piquant à micro-

organismes sélectionnés.

Commerce de

VINS-ÉPICERIE
PRIMEURS-LIQUEURS

est à- remettre dans ville neuchâteloise avec loge-
ment. Prix Intéressant. — Offres sous chiffres
XN 546 au bureau de la Feuille d'avis.

VENDANGE
On offre à vendre la récolte de vingt à

trente ouvriers.
Ribaux, Bevaix, tél. 6 62 22.

Modes

Marie Muller
Beaux-Arts 13

Chaque chapeau
un p etit

chef -d 'œuvre

Etonnant
le choix de clips

au
Bazar

neuchâtelois
et pas cher

du tout
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Arachides
torréfiées
(cacahuètes)

Fr. 0.70 les 250 gr.,
ristourne à déduire

Figues
Fr. 0.40 le paquet de K>

ristourne à déduire .

Cacao sucré
Fr. 1.95 les 500 gr.,
ristourne à déduire

Cacao
supérieur

Fr. 1.30 les 250 gr.,
ristourne à déduire

UN MANTEAU
DE PLUIE

en popeline
depuis Fr. 60.—

s'achète à la

Coopérative
du vêtement

Grand-Rue 6
ler étage

A vendre

magnifique salle à manger
style Renaissance italienne

richement sculptée
:

Georges Fallet , ébénisterie
Dombresson
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A vendre un ravissant
TOUR DE LIT

moquette , à l'état de
neuf. Prix avantageux. —
Benoit . Tél. 5 34 69.

MnBBa^MKmBTCB
A remettre pour cause

de départ ,
petit commerce
de confection

Bas prix. Offres à case
postale 20. Neuchâtel 4

A VENDRE
une poussette, une pous-
sette de chambre, un lit
d'enfant , un calorifère à
mazout , capacité de
chauffage 10o à 150 m 3 ,
le tout en parfait état.
Renseignements : Télé-
phone 6 43 52.

A VENDRE
huit ovales avinés en
blanc, de 1000. 1200, 1500
et 4000 litres , ainsi
qu 'une cuve, une pom-
pe à vin avec tuyaux et
accessoires, le tout en
parfait état. S'adresser à
R. Béguin, . café Central,
Gorgier. .

La boisson 
de chaque repas

MONTAGNE SUP.
I.e litre 
Fr. 1.35 + verre
Zimmermann S.A.
Spécialiste 
en vins fins étrangers
5 % S. T. E. I¥. & J.

Habits
à vendre , en très bon
état, taille 38, manteaux ,
robes , costume. S'adres-
ser : P:erre-à-Mazel 2.
Sme. à droite. Tél. 5 37 34
dès 19 heures .

I A  CHAMBRE A COU-
CHER s'achète chez le
spécialiste du meuble.
Toujours le plus grand
choix et au plus bas prix ,
chez Meubles G. MEYER.
rues Saint-Honoré et
Saint-Maurice, Neuchâ-
tel.

n. reuieiiie
boucherie-
charcuterie

situation de tout premier
ordre , au centre d' une
ville romande. Pour ren-
seignements : Fiduciaire
G. Faessli et Cie. Prome-
nade-Noire 3. Neuchâtel.
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 ̂
revient avec l'automne

B ^Sv k'j Ë  Vous t rouverez  chez nous les ustensiles
WAM ^y]W nécessaires

^̂ 5= -̂̂  Fourchettes Fr. douzaine 24.— pièce 2.20
Caquelons en terre Fr. 1.40 i 4.40
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Réchauds à alcool » 9.80 à 26.50
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LUCIEN PRIOLY

Depuis Qu 'il avait  qui t té  avec eux
l' institut médico-légal , Le Maroc n 'a-
vait pas adressé la parole à ses com-
pagnons et ceux-ci avaient respecté
son silence.

Mais il était  facile de voir qu 'ils
étaient impatients , anxieux de l'en-
tendre .

Seul, Le Marec paraissait toujours
calme.

Pourtant , intérieurement , le doute
l'assaillait. Le doute atroce qui serre
le ventre du chercheur au momen t
où il va effectuer l' expérience défini-
tive , l'expérience-preuve , celle qui
doit établir si son raisonnement CvSt
just e ou faux , lui dire s'il a vaincu
le problème ou si le problème l'a
vaincu.

Le juge , le substitut , l'avocat , le
greffi er et les policiers l'observaient
intensément.

— Alignez-vous tous là , leur dit-i l
en montrant le mur au milieu duquel ,
dans sa niche, le « Scribe accroupi »

semblait toujour s regarder l ' in f in i  de
ses yeux étrangement vivants.

— Alignez-vous là et gardez-vous
bien de traverser la pièce.

Sans bruit , les autres v inrent  s'a-
dosser au mur , de chaque côté du ju-
ge Philippe , et promenèrent leurs re-
gards autour d' eux.

A droite de la porte , sur le petit
côté de la pièce et au milieu , la che-
minée de marbre surmontée d' une
glace montan t  jusqu 'à, la frise supé-
rieure laissait voir , sous sa table t te
à demi tirée , la cachette secrète dans
laquelle le malheureux Bonnat ava i t
découvert le portrait  déchiré de la
mystérieuse Hikla.

Face à la porte , de part et d' au-
tre de la fenêtre percée sur la rue
du Quatorze-Juillet , les deux biblio-
thèques , remises en place , recou-
vraient à nouveau le mur , de mê-
me que l'armoire à bijoux qui fai-
sait pendant , à leur gauche , à la
porte d'entrée.

A un mètre environ de la fenêtre
donnant  sur la rue du Hochet , le
fauteuil  sanglant et la table de tra-
vail faisaient toujours face à la che-
minée.

Tous les meubles , ainsi que les
fauteuils , les chaises , le guéridon
chargé de bibelots , qui occupait le
centre du bureau , entre la table de
travail et la cheminée, avaient été.
après la perquisition , soigneuse-
ment rep laces là où ils se trouvaient
depuis le premier jour.

Alors , brusquement , dans ce bu-
reau bien rangé; le juge Philippe
eut , pou r la première fois , le senti-
ment confus que ce surprenant mé-
lange d'ant i quités égyptiennes et de
'meubles Empire , que ces murs dé-
coup és en panneaux , ces frises Mal-
maison , cette cheminée , cette glace ,
cette armoire à bi joux , cette biblio-
thèque , ce fau teu i l  ; que tout enfin
ce qui  meublai t  ou ornait la pièce
cons t i tua i t  un décor.

Le décor qu'il fa l la i t  pour pou-
voir jouer avec succès les trois dra-
mes qui s'étaient déroulés là.

Yves-Marie Le Marec était , main-
tenant , devant la cheminée, et ins-
pectait au-dessus de la glace la fri-
se qui courait au ras du plafond ,
tout au tour  de la pièce.

Cet examen ne parut pas le sa-
tisfaire , car il regarda autour  de lui
au bout d'un moment , comme pour
chercher quel que chose.

Au milieu d' autres bibelots , un
petit marteau de bronze était  p lacé
sur l' un des guéridons. 11 s'en sai-
sit et monta sur la tablette de la
cheminée.

Ainsi perché , bien qu 'il p loyât
les genoux pour se faire plus petit ,
il touchait du crâne le p lafond.
Mais ses yeux étaient juste à la hau-
teur de la frise qu 'il sondait en la
frappant à petits coups avec son
marteau.

Et , presque aussitôt , il poussa une
exclamation de joie, et cria :

— Un canif ! Prêtez-moi un ca-
nif !

Le commissaire Duru se préci-
pita pour lui donner le sien. Les
autres assistants , muets, observaient
le manège de tous leurs yeux sans
bien comprendre encore , mais de-
vinant , déjà , ce qui allait se passer.

Le canif à la main , Le Marec re-
cula alors à l'extrémité de la che-
minée.

Il avait découvert le piège , mais
craignait de s'y faire prendre lui-
même.

Aussi , n'agissait-il qu'avec pré-
caution.

En prenant bien garde de ne pas
placer ses bras dans le plan de la
portion de frise qui avait sonné
creux , il glissa la fine lame entre
la bordure supérieure de celle-ci et
le plafond , et pesa sur le manche.

Avec un bruit sec, la lame cassa
à la troisième pesée, mais rien ne
bougea.

—i C'est pourtant  cela , murmura
le jeune journaliste. Oui , c'est pour-
tant cela.

Et , sans hésiter , il reprit son mar-
teau et tapa de toutes ses forces ,
juste au-dessous de l'endroit où le
canif s'était brisé.

Sous le choc _ la frise céda alors
sur dix centimètres de largeu r et
sembla s'enfoncer dans le mur.

De leur p lace , le juge , le substi-
tut , le greffier et les deux policiers
virent Le Marec hésiter l'espace

d'une seconde puis tirer à lui un
autre bout de la frise qui tourna sur
ses gonds comme un battant de
porte.

Puis ils le virent saisir à pleines
mains l'autre battant qu 'il avait en-
foncé , l'arracher et le jeter sur le
sol.

Dans la niche ainsi découverte ,
un revolver luisait dans l'ombre ,
entouré de fils électriques.

— L'arme du crime, fit Le Marec.
Et , sans se préoccuper de ses

compagnons , qui se préci p itaient
vers la cheminée , il se p longea dans
l'examen de la machine infernale.

La niche dans laquelle elle était
dissimulée mesurait vingt centimètre s
de large , quinze de hauteur et trente
de profondeur.

L'arme , un revolver-mitrailleur
Mauser de 7 mm. 65, était placée en
son milieu , le canon incliné vers le
bureau situé en face , de l'autre côté
de la pièce , et maintenue dans cette
position par deux équerres en acier
fixées au mur. Une petite boîte d'ébo-
nite était vissée à l' endroit de la gâ-
chette et deux fils électriques par-
taien t  de cette boite pour aboutir , à
droite — c'est-à-dire du côté de la
porte — à un tube de plomb, qui al-
lait se perdre sous la portion de frise
intacte.

Sur le plafond de la niche , à droite
et à gauche de l'arme , d'autres fils
venaient aboutir à des électro-aimants
qui commandaient l'ouverture des I

deux panneaux formant porte et al-
laient se perdre , eux aussi , sous . un
tube de plomb, derrière la frise.

Plus que le revolver lui-même , ces
deux électro-aimants ret inren t  l'at-
tention de l'ingénieur qu 'avait été ,
jadis , le chef des informations du
« Grand Journal ».

Apparemment , l'ingéniosité du
dispositif , qui permettait  de livrer
passage aux balles meurtrières , le
remp lissait d'admirat ion.

Mais le juge Phili ppe ne lui laissa
pas le loisir de l'examiner plus
avant. Péniblement , en effet , le
vieux magistrat , aidé de Chavanat
et de Duru , se hissait sur la chemi-
née.

Grâce à la poigne solide de Le
Marec , il y fut rap idement juché , et
promena l'œil incompétent pour
l'heure , de la justice , sur tous ces
fils et ces bobines qui avaient dé-
clenché par trois fois la mort.. '

Et , les apparences étant sauves,
il regagna , tant  bien que mal , le
plancher , après Le Marec , répara
le désordre de sa toilette et , digne-
ment , fit observer :

— Tout ceci est fort bien. Voici
donc l'arme qui tua Artapian , Koh-
ler et Bonnat. Mais tout ceci ne I
nous dit pas qui actionna cette i
arme.

(â suivre)

Trois morts
dans un fauteuil

COMMENT MAINTENIR
L'ACTIVITÉ DE L'USINE D'EMS

UN PROBLÈME
COMPLIQUÉ

Une judicieuse proposition de la Fédération routière suisse pour conserver
dans une limite raisonnable la production d'un carburant de remplacement

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Non loin de Coire, lorsqu 'on remonte
la vallée du Rhin , se dressent de hautes
cheminées qui dominent un ensemble de
bâtiments industriels . C'est la fameuse
entreprise d'Eras pour la saccharification
du bois , l'usine construite d'abord pou r
produire un carburant de remplacement
ct qui , depuis la fin de la guerre , s'est
développée et met sur le marché main-
tenant une fibre synthétique dénommée
« grilon a .

On se réjouirait franchement de cette
prospérité , d'abord pour le canton des
Grisons si pauvre en industrie et qui
doit , pour ses routes et son chemin de
fer, supporter de si lourdes charges , si
la communauté n'en faisait point les
frais.

Les sacrifices demandés en faveu r de
l'usine d'Eras vont maintenant  si loin que
le mécontentement a forc é les portes du
parlement. En juin déjà aoi Conseil na-
tional , la semaine dernière aux Etats ,
des députés ont provoqu é un débat qui
doit encore , dans l'une ct l'autre Cham-
bre , trouver sa conclusion , puisque le
Conseil fédéral n 'a pas encore fait  con-
naître ses intentions

Bref rappel des données
du problème

En at tendant , il n 'est pas inut i le  de
rappeler brièvement les données du pro-
blème.

L'idée de fabriquer de l'alcool d-e bois ,
et cela précisément dans un canton com-
me les Grisons où la forê t peut fournir
en abondance la matière première , est
antérieure à la seconde guerre mondiale.
Elle n 'a pris corps cependant qu 'au dé-
but des host i l i tés , lorsqu 'il est apparu
que la Suisse ne disposait pas de réser-
ves suffisantes en carburant.  Il fallait
un produit de remplacement et c'est
ainsi qu'avec l'appui de la Confédéra -
tion , on construisit 'l'usine d'Eras et on
l'aménagea pour une production qui , à
l'origine , ne devait  pas dépasser 30,000
tonnes. Mais cette capacité fut  bientôt
dépassée et , dès l!)4(i , se rétablirent les
possibilités d'importation , il fallut son-
ger à d'autres fabrications.  En conser-
vant le bois comme matière première —
car, non seulement l'économie forestière
des Grisons , mais les scieries de toute la
Suisse avaient , à Ems, pour 'leurs dé-
chets de bois , un excellent débouché —
on s'équipa pour la production du gri-
lon.

Toutefois , l' entreprise ne subsistait
que grâce à un contrat par lequel la
Confédération s'engageait à prendre en
ebairge la production. A son tour , elle
obligeait les autom obWistes à mélanger ,
durant l'hiver, le < carburant national >
immédiatem ent baptisé «yau d'Ems » à
l'essence ordinaire , en dépit des incon-
vénients qui peuvent en résulter pour
le moteuir.

Comment just if ier  cette mesure, ce
« dirigisme » de la consommation ? Rai-
son d'Etat, disent les autorités. Il im-
porte , en période de guerre froide , de
ne point abandonner à son sort une en-
treprise qui pourrait rendre encore de
très grands services à l'économie du
pays si la tension internationale s'ag-
gravait subitement et si la Suisse était
coupée de ses sources d'approvisionne-
ment. De plus, l'usine d'Ems est deve-
nue pour l'économie des Grisons , un
élément dont ce canton ne peut plus se
passer. La condamneir à disparaître , fau-
te d'appui officiel , c'est priver un des
plus pauvres parmi les Etats confédérés
d'une ressource importante, c'est l'obli-
ger à solliciter l'aide de la Confédéra-
tion sous une autre forme.

Ces arguments ne sont certes pas sans
valeur. Encore faut-il se demander si
les sacrifices demandés aux usagers de
la route sont encore justifiés dès le
moment où l'entreprise en profite pour
se développer de telle manière qu'elle
en vient à léser d'autres intérêts tout
aussi légitimes.

Voil à précisément la thèse qui a été
défendue au parlement, alors que des

pourparlers sont engagés entre les pou-
voirs publics et les administrateurs de
la Société anonyme d'Ems; pour le re-
nouvellement des contrats.

Les propositions
de la Fédération routière

suisse
U y a dix jours , au Conseil des Etats ,

M. Lachenal , député de Genève , aff i r -
mait que l'obligation de prise en charge
avait coûté déjà 88 mill ions aux auto-
mobilistes. Aujourd'hui , ils regimbent
et ne veulent plus faire les frais de
l'opération.

Certes, personne ne songe à suppri-
mer, par une brusqu e décision , toute
activité à l' usine d'Ems. Ce que deman-
dent les usagers de la route , qui s'ex-
priment par le canal d' une de leurs
grandes fédérations , c'est de maintenir
cette activité dans des l imites raison-
nables. Ils veulent encore accorder , pen-
dant trois ans , une somme de qua t re
millions chaque année, pour que l'en-

Une partie des installations de l'usine d'Ems.

treprise reste en état de marche. Elle
produirai t  alors 6700 tonnes d'alcool
éthylique , de méthanol et d'alcool pur ,
achetées par la régie des alcools , l'ad-
ministration (pour les P.T.T. et l'ar.
niée), et l ' industrie chimique. De la sor-
te, on renoncerait à imposer aux auto-
mobilistes l'emploi du trop fameux mé-
lange.

Selon l'expertise sur laquelle la Fédé-
ration routière suisse fonde ses propo-
sitions , cette solution permettrai t  de
main ten i r  à Ems la plupart des ou.
vriers et employés actuel lement  occupés.
Sur un personnel de 1200 unités , il fau-
drait en licencier une cinquantaine.

La solut ion proposée méri te  un sé-
rieux examen. Elle semble en tou t cas
équitable, puisqu 'elle permet de main -
t en i r  en activité une entreprise dou-
blement utile , tout  en l'empêchant de
prendre,  grâce à des faveurs don t ne
bénéficie point la concurrence , une ex-
tension injustifiée.

G. P.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 2. Truan , André-Emile,

fils d'Emile-Ailfred-Victor , chauffeur de
camion , à Neuchâtel , et de Marie-Thé-
rèse-Jeannlne née Domont. 3. Monnier ,
Jocelyne-Mary-Thérèse, fille de Roger-
Gaston , chocolatier , à Neuchâtel , et d'EJlisa
née Duss ; Martin , Alexandre-Emile, fils
d'André-Victor , horloger , à Peseux , et
d'Anna-Marie née Allemann. 4. Hugue-
nln-Benjamin , Jean-Bernard , fils de Ju-
les-Auguste, contrôleur R.V.T., à Fleurier ,
et de Magda-Mariette née Olerc. 5. Py-
thon , Béatrice-Jane , fille de Louis-Julien ,
tourneur sur boites , à Neuchâtel , et de
Charlotte-Françoise née Masset.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 3.
Meyer, Gilbert-Léon, concierge, et Tripet
née Jaquet , Lina-Marguerlte , les deux
à Neuchâtel. 5. Marchand , Georges-René ,
représentant en assurances, à Pully, et
Gutknecht , Janine-Madeleine , à Neuchâ-
tel ; Elzlngre, René-WUly, remonteur , à
Chézard , et Matthey, Ruth-Georgette, à
Savagnier ; Renaud-dlt-Louls, Paul-André ,
Instituteur , à Lussery, et Turtschi , Josette ,
à Moutier ; Lùthi , Max , secrétaire, à
Neuohâtel , et Lùthi , Hedwlg, à Hûnlken
(Soleure) ; Stauffer , Willy-Jean-Plerre ,
horloger , et Chatton, Edwige-Germaine,
les deux à Neuchâtel.

On nous écrit :
En cette période de l'année où les

autorités recommandent  d'acheter des
produits suisses pour permettre à notre
peup le de t ravai l ler  et de vivre , il est
tout naturel  d'attirer aussi l'attention
de la population sur le fait  que les
chemins de fer suisses , aussi bien les
C.F.F. que les chemins de fer régio-
naux , sont le moyen de transport le
plus autochlone qui soit.

Main tenant  qu 'ils sont électrifiés ,
leu r force motrice est suisse. Leur ma-
tériel roulant , aussi bien moteur que
remorqué, est entièrement fabri qué par
les grandes maisons suisses de renom-
mée mondiale.  Les bandages , qui jouent
le rôle des pneus , sont importés bruts
et usinés en Suisse. Il n 'y a guère que
les rails et les traverses métalli ques
qui viennent de l'étranger.

Les chemins de fer sont donc une
industrie bien suisse. C'est une entre-
prise nécessaire au pays, dont chacun
a besoin ; c'est une industrie qui con-
naî t  de graves diff icul tés  financières.
Celles-ci seraient à moit ié  surmontées
si tout Suisse, à l'occasion de la Se-
maine suisse , faisait un geste.

Par exemp le , si chacun abandonnait
l'idée trop ré pandue  de ne confier aux
chemins de fer que ce qu'il ne peut pas
faire transporter autrement , les soucis
dos chemins de fer seraient  ainsi allé-
gés et on ne parlerait p lus si fréquem-
ment de réorganisation des chemins
de fer.

Chemins de fer
et Semaine suisse.

MÉNAGÈRES
Pour faire une véritable choucroute avantageuse demandez à votre boucher ses

délicieuses saucisses et son excellent fumé
Société des maîtres bouchers et charcutiers de Neuchâtel et environs

J(ÈÈ\̂ Ce ne sera plus
^SîS\ une corv ^e

/MaaSS&sSSaaSêP .aSâ  nouvelle méthode

%SSIfetf
ĵ^MIgi.̂ MiirNEUCHATEL

MOTEURS électriques
Stock important de moteurs

en diverses exécutions

s Ĵt  ̂ Agence
inrBln des usines

ÀM BAUKNECHT
MOTEURS QUARTIER

BOUDRY

/ ; ;""¦'¦ %
Automobilistes
N'attendez pas le froid pour acheter

votre bidon de

^̂ 3̂°*aBBaBBBBaBHHEafflHI&laEH ]S *̂--*"~

qui transforme l'essence ordinaire en

un super-carburant
Il assure des départs faciles et un bien
meilleur rendement de votre moteur

# Votre garagiste en vend

Le succès du jour
Manteau avec doublure amovible

« Idéal en toute saison »
se trouve au

Stock U.S.A.
B. SCHUPBACH Saars 50
Tél. 5 57 50 Neuchâtel

BK*N 3̂B*ilvhlBaWBâV)iHa8

5-6 places - 14 et 18 CV. *

PLYMOUïH-
•

— sa nouvelle #
suspension gyroscopique 9

— sa tenue de route *
incomparable _

— ses nouveaux If ^ ^ u À^
amortisseurs oriflow jj ^l^lïïîlïl

font d'elle •

UNE VOITURE VRAIMENT EXCEPTIONNELLE
Prix à partir de Fr. 13,950.—

- DISTRIBUTEUR :
Garage PATTHEY & FILS ''

Tél. 5 30 16 Neuchâtel Pierre-à-Mazel 1
SOUS-AGENCES :

Garage Stram, PESEUX 9
Garage Blndlth, CORTAILLOD
Garage Gonrard , FLEURIER

/ %1 Tous les jours belles
POULES I

fraîches du pays |j
pour le riz ou le ragoût I j
à Fr. 2.50 et 3 le ^ 

kg. j :

AU MAGASIN

L E H N H E R R l
Trésor FRÈRES Tél. 5 30 92 II

Gros Détail * I

B Echelles «STAB IL»
LJ rendent les services de :

lui /*7l\ * échelle à rallonge,
j f j f l Irwjk 1 échelle double ,
Inl /_|Dk ^ échelles simples

I j  lr j\\  3 à S m. 3,5 à 6 m. 4 à 7 m.

G J3 ¥i Fr 65,2° 72 05 82,35
/  ̂ H'BAIPJjBI}

l ivrables aussi en trois par t ies  ™ mmmU>lQvimÊatm^^mv*n»
Demandez nos prix NEUCHAT EL

r N

VINS MEIER
TOUJOURS

i MEILLEURS ,

CARNET DU JOUR
Cinémas

Théâtre : 2o h. 30. Tonnerre sur le temple.
Rex : 20 h. 30. Le traquenard .
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Cyrano de Ber-

gerac.
Apollo : 14 h. et 20 h. Quo Vadis.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Pandora. Û 

Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 3



LOCATION ?,aTe
crhines

à la journée M SCHWAlD
Service à domicile — Tél. 8 23 76

¦ 
j Àh ! quelle joie de préparer

H' 1 ' !'! l'horaire de son prochain voyage

M avec l'indicateur « ÉCLAIR »

j Parce qu'il ne possède qu'une seule table d'orientation

|î II est en vente partout

H ĵ 
EL ma 

 ̂̂ \1 au prix de I II* *êPw seulement
assl u
m L'indicateur simple - pratique - complet

El Quinze éditions régionales - Une édition « standard > pour toute la Suisse

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE DE NEUCHÂTEL
Saison 1953 - 1954

6 concerts d'abonnement
1. Jeudi 22 octobre 1053 :

Orchestre de chambre de Lausanne
Direction : Victor DESARZENS — Soliste : Aurèle NICOLET, flûtiste

2. Jeudi 10 novembre 1053 t
Orchestre de la Suisse romande

Direction : Ernest ANSERMET — Soliste : Mme MARTZY, violoniste

3. Jeudi 10 décembre 1053 :
Orchestre de chambre Gérard Cartigny, de Paris

Soliste : Maurice ALLARD, basson

4. Jeudi 28 janvier 1054 :
Orchestre de la Suisse romande

Direction : Igor MARKEVITCH - Soliste : Mme Jacqueline BLANCARD,
pianiste

: ' •_ . &.
5. Vendredi 26 février 1054 :

Orchestre de la Suisse romande
Direction : Cari SCHURIC'HT

6. Mercredi 24 mars 1054 :
Nuovo Quartette Italiano

Abonnements aux six concerts : Fr. 48.—, 41.10, 34.50, 27.60
taxes comprises

Cotisation de membre : Fr. 15 à verser au compte de
chèques IV 4379

Nous rappelons aux sociétaires la date du 10 octobre, dernier délai
pour retourner leur carte s'ils désirent conserver leurs places de
l'année dernière. Les abonnements pourront être retirés à l'agence
de concerts Henri Strlibln, rue Saint-Honoré 9 (Librairie Reymond),
avant la vente au public; jusqu'au 15 octobre.

Les nouveaux sociétaires pourront aussi choisir leurs places avant
cette date ; U suffira qu'ils se soient préalablement acquittés du

montant de leur cotisation (Pr. 15.—) auprès de notre trésorier ,
M. Jean Pfaff , place Purry 7.

La vente au public se fera dès vendredi 16 octobre 1953, à
l'agence de concerts Henri Strlibln.

I.E COMITÉ DE LA SOCIÉTÉ DE MUSIQUE.

IMN Jeunesses Musicales de Neuchâtel
d j t J B ^ H f ct. Vendredi 9 octobre 1953, à 20 heures ,

J§!,$FM.TB£ Grande salle des conférences

r̂ à̂mmwÀm ^w Orchestre de

^&£ L'ACADÉMIE D'ÉTAT¦¦«h» ' i Tr-ue Vienne

Direction : André van der Noot
Soliste : Walter Kamper, pianiste

Au programme : Oeuvres de Beethoven, Mozart , Brahms
Piano de concert Stehrway & Sons aux soins de la maison

Hug et Cie.

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie (R&m&k
Ce concert est public

Une question de confiance V%m m̂mw *̂ '
est l'achat de votre l|̂

Ëg^
.̂||

LITERIE |ff |
Meubles rembourrés - Rideaux

GRAND CHOIX DE TISSUS

A k  
A A mPJ Tapissier-Décorateur

#Vl.^VI ICfâ SERRIÈRES , tél. 5 47 15

ON CHERCHE A DOMICILE

la silhouette moderne avec
talon bas s'impose, cuir vert

Fr. 29.80

3 Wli
Seyon 3 NEUCHATEL

 ̂
Avez-vous déjà commencé ?

¦¦ J Notamment à prendre chaque Jour du
CD Baume de Genièvre ROPHAIEN ? Le

genièvre est connu depuis des milliers
d. d'années comme dépuratif. Dans le
_J" Baume de Genièvre, l'effet est encore
~J accentué par d'autres plantes. Il régu-
y_—-

^ 
larise l'action des reins et de la vessie,

gSr élimine du sang l'acide urique et d'autres
^g auto-intoxications, supprime bien des
•JJJJI troubles stomacaux et digestifs et favorise
jjaaj les échanges nutritifs... Quel bien rapide
m il vous fera ! En vente dans les pharma-

oies et drogueries à Fr. 4.20, Fr. 8.35.

• 

cure complète Fr. 13-55. .
Fabricant :

Herboristerie Rophaien, Brunnen 111

VOYEZ NOTRE
GRAND CHOIX

mJL̂AÀ w9 ŷlfiTyESGfll

Place Purry

MARIAGE
Jeune homme sérieux

cherche à faire la con-
naissance de demoiselle
de 20 à 30 ans , en vue de
mariage, pour reprendre
peti t commerce. Veuve
et étrangère acceptée. —
Adresser offres écrites à
J. F, 545 case postale
6677, Neuchâtel.

nj paire de ciseaux, m
1 un bon ruban JB

I trouvent dans |S

1 BERNINA I

j^LseyonlS Grand'nj» 5 œH j

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal

Les photographies
du cortège

des vendanges
sont exposées à la

PAPETERIE

Bm£
PLACE DU PORT

LITERIE
par le spécialiste

¦̂ ^3 Parcs 40
Tél. 5 52 78

PRIX D'AUTOMNE

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti
par procédé spécial et
installation spéciale. Cor-
donnerie de Montétan ,
avenue d'Echallens 107,
G. Borel , Lausanne.

On cherche pour Syl-
vestre et Nouvel-an (deux
Jours ) un bon

ORCHESTRE
deux ou trois musiciens.
Offres au casino à Fleu-
rier (Neuchâtel) .

Les photographies
du cortège

des vendanges
sont exposées

au magasin

F. Kiinzler-Miserez
tabacs et cigares

SEYON 20

MARIAGE
Dame, veuve, présen-

tant bien , aisée , désire
connaître monsieur sym-
pathique, commerçant
ou retraité, 55-65 ans.
Case transit 1232, Berne.

SEMAINE
SAMARITAINE

Nous vous aidons
Aidez - nous !

' TOUS U» JEUDIS

CHOUCROUTE GARNIE

Restaurant \S 1 li ALI & Jj
M. H. JOST Tél. 510 83

Auto Ecole
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ MAIRE £ffgffg0

F 1

Voyages en autocar Marti
tout compris , hôtels de premier ordre

30 ans d'expérience
12-14 octobre : Heidelberg - Vallée du Neckar

- Stuttgart Fr. 120.—
12-17 octobre : Dolomites - Venise - Lac de

Garde Fr. 260.—
12-17 octobre et 2-7 novembre : Provence -

Camargue - Marseille Fr. 260.—
12-18 octobre : La Rochelle - Bordeaux -

Toulouse Fr. 330.—
13-16 octobre : La Spezla - Rlvlera dl Le-

vante Fr. 180.—
15-18 octobre et 29 octobre au ler novembre :

Paris - Versailles Fr. 170.—
19-24 octobre : Côte d'Azur - Rlvlera italienne

Fr. 250.—
22-25 octobre : Toulon - Marseille - Pro-

vence Fr. 175.—
37 octobre au 8 novembre : Espagne - Madrid

- Valence Fr. 570.—
Demandez gratuitement les programmes

détaillés

S \̂ 
Ernest MARTI S. A.

Ù KALLNACH (Berne) Tél. (032)82405MAPTf m
âHHHHaTitifaMaHHUfallllllllllllll f #

Mesdames et messieurs
Profitez de donner votre linge
à laver et sécher à l'air

Vos vêtements et manteaux, etc., sont
nettoyés chimiquement à sec

R. ZWAHLEN SR&
SERVICE A DOMICILE

Rotonde - Samedi 10 octobre
Dès 20 h. 30

Grand bal
3 orchestres :

• Ded Gerval (huit musiciens)

• Eddie de Kaenel
• Trio Grouber , de Paris

EN VEDETTE :
les virtuoses de l'accordéon

Gaby et Fernand Lacroix
de retour d'Amérique

Prix d'entrée (donnant accès aux 3 salles) :
Fr. 2.50.

STÉNOGRAPHIE
Système Aimé Paris

Français - Allemand - Anglais
Cours et leçons particulières

Mme Cl. Freudiger ITïtT6152

! fl F A R F DÈS CE S0IR A 20 H- 30 POUR 4 JOURS SEULEMENT

CINÉMA _ 
I ¦ I»... "fonnerre sur le temple

4 GRANDES VEDETTES
:

«¦•M aS».«SSBrnAHFte
inDO KBUt WWR *"¦" .

I/extraordinaire aventure de quatre étrangers, assiégés
à Gandahar par des milliers de fanatiques et qui devront livrer

un combat épique pour recouvrer leur liberté

DIMANCHE : MATINÉE A 15 H.

CHAUMONT ET GOLF HÔTEL
Samedi 10 octobre 1953

SOUPER aux
CHANDELLES

au coin du feu

SPÉCIALITÉS A LA CARTE

Au piano : JEAN KUNG
Réservez vos tables Téléphone 7 81 15

10.000 à 20.000 fr.
sont cherchés par commerce de premier ordre, inté-
ressant et contrôlable. Forts Intérêts. Rembourse-
ment en quatre ou cinq ans. — Adresser offres écri-
tes à N. E. 552 au bureau de la Feuille d'avis.

< Savez-vous , Madame , qu 'une teinture
mal fa i te  durcit vos traits ? Faites-
vous teindre chez le spécialiste

r̂raaçoiâ
COIFFEUR DE PARIS

DAMES - MESSIEURS
Saint-Maurice 2, Neuchâtel - Tél. (038) 5 18 73

miifiH&à
jeudi SELZACH15 octobre

Défilé d'un corps d'armée
Fr. S.— Départ à 9 heures

Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat "&£££ Bd^°
Aulocars Wittwer "SSSS™- »»»

Ceintures
enveloppantes , gaines ,
ventrières , pour grosses-
ses, descentes d'estomac,
contre obésité , etc. BAS
PRIX. Envol à choix. —
Indiquer genre désiré et
taille. R. MICHEL , Mer-
cerie 3. Lausanne.

Four cause de double
emploi , à vendre un

cabriolet « Adler »
5 CV, deux à quatre pla-
ces, en bon état de mar-
che , au plus offrant. —¦
Tél. 5 55 07.

Tous les jours

FILETS DE
VENGERONS

à Fr. 2.— le ¦& kg.

MAGASIN

LEHNHERR
; FRÈRES

RADIO
A vendre un récepteur

usagé, bon état, cause
double emploi , marque
« Owen » , à bon compte.
S'adresser à R. Hehlen ,
concierge, route de Neu-
châtel , la Neuveville.

A ventlre une

cuisinière à gaz
trois feux , marque « So-
leure » , état de neuf. —
Demander l'adresse du
No 586 au bureau de la
Feuille d'avis.

¦ 

m \>^n^M

POUR VOTRE

AUTO
Eponges et

brosses de lavage

Politures
et vernis

Vous désirez un
complet

sur mesure
à des prix

raisonnables ?

Adressez-rvous à la

COOPÉRATIVE
du VÊTEMENT

GRAND-RUE 6
ler étage

*Caissettes à raisin
très légères

de 2 kg. 
à Fr. -.85 net

de 3 kg. 
à Fr. 1 net

Zimmermann S.A.
113me année 
20 magasins de détail

De la viande...
toujours
la meilleure
qualité

au prix du jour
à la

BOUCHERIE

GUTMANN
Avenue du Premier-Mars

Meubles... meubles...
meubles... toujours meu-
bles... mais oui ; allez
voir pour vos meubles
chez le spécialiste du
meuble... meubles pour
toutes les bourses... meu-
bles pour tous les goûts.
Meubles G. MEYER, rues
Saint-Honoré et Saint-
Maurice , Neuchâtel.

A VENDRE
plusieurs meubles : buf-
fet à deux portes , lava-
bos , un lit de milieu ,
une marmite à vapeur,
une paire de Jumelles,
un harmonium, une ta-
ble de salon ovale, etc.
S'adresser : Monruz 28,
rez-de-chaussée, côté est.

20 divans
métalliques

complets , neufs
125 fr. franco gare, 90 x
190, double suspension,
tête relevée, panneau aux
pieds avec protège-mate-
las et matelas crin d'A-
frique et mi - laine &
bourrelets. - Divans avec
matelas tous genres, très
bon marché chez Rey-
mond. Lausanne. Deux-
Marchés 9. Téléphone
23 92 07.
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T t̂SStSod̂ ^Q^Ucfi ŜkmmW R&MBlffflBBl RBaa9BI.ni B9B9H ^
MM 

BfelTHB Lj—rMp^^ â
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Un inspecteur des forêts
aurait commis

des irrégularités
Il a été suspendu
de ses fonctions

Dans sa séance de mardi,  le Conseil
d'Etat , sur rapport de la division mili-
taire et des forêts , a o rdonné  une en-
quête sur l'ac t iv i té  de l 'inspccteur-chef
du 6me arrondissement, qui  comprend la
Glane et la Broyé. Diverses irrégulari-
tés ayant été signalées, le juge d'ins-
truction a été saisi de l'affaire.  L'in-
téressé a été provisoirement suspendu
de ses fonctions.

Le conseiller d'Etat qui a fait rap-
port est. M. Georges Ducotterd. L'ins-
peefeur-chef du fime arrondissement est
M. Raphaël de Gottra u , âge de 60 ans,
en fonct ion  depuis vingt-cinq ans. II
était précédemment inspecteur du Sme
arrondissement qui comprend unique-
ment  la Glane , mais à la suite d'un re-
maniement  intervenu il y a quelques
années, il fu t  mis à la tête du 6me
arrondissement qui comprend également
la Broyé.

On se souvent qu 'au Grand Conseil
des observations avaient été formulées
au sujet  de l' inconvénient qu 'il y avait
à confier  l 'inspectorat des forêts de la
Glane à un t i tu la i re  résidant à Fribourg,
comme c'est le cas pour M. de Gottrau.

Il est impossible pour l'instant de *e
prononcer sur la nature et la gravité
des actes reprochés à l'intéressé.

EN PAYS FRIBOURGEOIS
——¦—— J .

(c) Le jugement  du t r ibunal  de la Sari-
ne, condamnant  à un mois et à quinze
jours de prison avec sursis, deux sœurs
hosp italières de l'hôpi ta l  cantonal, est
devenu d é f i n i t i f .  Le délai exp ira i t  hier
et aucun recours ne fut  déposé. Rappe-
lons que deux malades avaient  reçu , par
erreur, du chloral au lieu de sel de
Carlsbad et étaient  morts peu après.

Pas de recours dans l'affaire
de l'hôpital de Fribourg

-*• L'inauguration de l'usine des forces
motrices de Wildegg-Brugg a eu lieu hier.

Tragique « kidnapping »
aux Etats-Unis
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

A Kansas-City, M. Norbert  O'Noil , par-
lant au nom de la fami l l e  Greenlease ,
a déclaré aux journalistes qu 'un den-
tist e étai t  parti pour Saint-Louis a f in
d'examiner  le cadavre de l' e n f a n t  enterré
dans la couir d-e l'immeuble par Mme
Heady.

Dans le Missouri , le meurtre peut en-
t r a îne r  l'exécution dans la chambre à
gaz.

C'est Mme Heady qui a enlevé
l'enfant

SAINT-LOUIS (Missouri), 8 (A.F.P.).
— « Je ne savais pas que je participais
à un rapt d'enfant.  Je me suis fait pas-
ser pour la tante de Bobby Greenlease
et l'ai fai t  sortir de l 'institut français
de Notre-Dame-de-Sion à Kansas-City, à
la demande de Hall », a déclaré à la po-
lice Mme Heady, divorcée, de 41 ans ,
arrêtée avec Cari Austin Hall , ancien
forçat de 34 ans.

« HaW m 'avait dit , a-t-elle ajouté , qu 'il
était  l'ancien mari de la m6r« de l'erf-
fant , Mme Robert Greenlease, et qu 'il
n 'avai t  pas été autorisé à rendre vis i te
à l' enfant .  Je croyais qu 'il voulait voir
le garçonnet  pendant  quelques heures.
Il m'a indiqué par la suite qu 'i'l avait
reconduit l'e n f a n t  à l'école. Ce n 'est que
le lendemain matin que j'ai découvert
qu 'il s'agissait d'un rapt. »

a J'ai alors ques t ionné  Hall ,  a pour-
suivi Mme Heady. Il a a f f i rm é qu 'il
avaiit ramené Bobby à 'l'école. Je n'ai
pas averti la police , car je savais crue je
serais accusée d'avoir fa it sor t i r  l'en-
f a n t  de l'école et je ne voulais pas
qu 'on me prenne Cari. Je l'aime trop. »

Mme Heady, qui a été arrêtée à plu-
sieurs reprises pour s'être livrée à la
prostitution , a fa i t  montre d'une grande
surprise lorsque la polic e lui a annoncé

que le cadavre du petit Greenlease avait
été découvert enterré dans la cour de la
maison qu'elle habite à Saint-Joseph
(Missouri) .

Hall nie avoir tué l'enfant
Quant à Cari Aust in  Hall , il a reconnu

avoir  reçu la rançon et avoir enterré
l'en fan t , mais il a démenti  énergique-
ment  l'avoir tué.

D'après la police , Hall a f f i r m e  qu 'il
a t rouvé le cadavre de Bobby le jour
même de l'enlèvement, le 26 septembre,
dans la cave de la maison de Mme
Heady, mais, a-t-il ajouté , je n 'avais
aucune  in tent ion de faire  du mal à l'en-
fant.

Hall a déclaré qu 'il avait  négocié avec
la fami l l e  Greenlease le paiement de la
rançon de (100,000 dollars , par poste et
téléphone, et qu 'il avait  reçu un certain
montan t  qu i  avai t  été placé à un endroit
désigné près de Kansas-City par un in-
termédiaire, dimanche dernier. .
£. La police a annoncé que 202 ,000 dol-
lars de cette rançon ainsi  qu 'un revolver
contenant  t rois  douilles vjdes avaient
été trouvés dans la chambre d'hôtel
occupée par Hall à Saint-Louis, où i'1
a été arrêté. .

La sûreté fédérale  a annoncé à Wash-
ington  que Haï! ct Mme Heady avaient
impl iqué  dans  l'a f fa i re  le nommé Tho-
mas John Mersch , ancien forçat , âgé de
37 ans.

Cari Aus t in  Hall a déclaré aux poli-
ciers que « Tom > et 'lui avaient enferm é
le pe t i t  Bobby dans la cave de la maison
de Mme Heady. Aux questions de la po-
lice, il a répondu qu 'il avait trouvé un
revolver près du cadavre, revolver qu'il
avait donné à Thomas John Mersch
deu x ou trois jours auparavant , mais il
a f f i r m e  qu 'il n 'avait pas tué l'enfant.

L'hostilité de la Corée du Sud
à l'égard des troupes indiennes

inquiète les Etats-Unis
L 'on n 'exclut pas à Washingto n l 'h ypothèse

d 'une rupture de l 'armistice
WASHINGTON, 7 (Reuter) .  — Dans

les milieux gouvernementaux des Etats-
Unis , . l'on est inquiet de l'hostilité
croissante manifestée en Corée du sud
à l'égard des troupes indiennes char-
gées de la garde des prisonniers non
désireux d'être rapatriés.

L'on n'exclut pas la possibilité que
ces sen t iments  v iolemment  ant i indiens
s'ajoutant  aux rapports selon lesquels
des officiers sud-coréens envisageraient
d'aider les pr isonniers  à s'enfuir, puis-
sent provoquer un rupture de l'armis-
tice. -- - -.,

Les porte-parole du département de la
défense et du département d'Etat se
sont jusqu 'ici refusés à dire quelles dé-
marches les Etats-Unis pourraient  faire
pour d iminuer  la tension. De toute fa-
çon l'on présume que l'on s'efforcera
de convaincre les Sud-Soréens de renon-
cer à toute entreprise qui pourrait  ame-
ner un confl i t  avec les 5000 Indiens  qui
ont la garde de quelque 22.500 prison-
niers de guerre nord-coréens et chinois.

Les communistes
mettent en garde les Alliés

PANMUNJOM , 7 (A.F.P.). — « Si une
évasion massive de prisonniers était
projetée et mise à exécution par les
Coréens du sud , il pourrait  en résulter
une  « reprise de la guerre de Corée »,
ont déclaré aujourd'hui  les Sino-Co-
réens à la commission mil i taire  d'ar-
mistice.

Les délégués communistes ont d'au-
tre part  mis en garde les représentants
des Na t ions  Unies contre les conséquen-
ces sérieuses qui pourraient  résulter
d'une  action menée par les Sud-Coréens
contre les forces indiennes chargées de
la garde des prisonniers.

I»a commission neutre
de rapatriement critique

l'attitude de la Corée du Sud
TOKIO, 7 (A.F.P.). — Selon un com-

muni qué off iciel , le président de la com-
mission neutre de rapatr iement  a adres-

sé au commandement des Nations Unies
une note où il se plaint  que la Corée
du Sud ait manqué à « la bonne tenue
in te rna t iona le » en criti quant  à la lé-
gère les forces de garde indiennes, à
propos de récents incidents qui se sont
produits au camp de prisonniers ré-
fractaires au rapatr iement .  Des per-
sonnal i tés  of f ic ie l les  et respectables, y
est-il di t , ont avancé des déclarations
propres à exciter, non seulement les pri-
sonniers placés sous la garde de la com-
mission neutre, mais encore la popula-
tiou^civile coréenne, les chefs du gou-
vernement sud-coréen ayant accusé pnr
bl iquement  les troupes ind iennes  de
« tuer » les pr isonniers  anticommunistes
confiés à leur surveillance.

« Le commandement  des Nations
Unies, poursuit  la note, voudra bien
constater que les menaces contenues en
ces propos, part icul ièrement  ceux qui
visent les forces indiennes, non seule-
ment sont contraires à toutes les règles
qui régissent les rapports internatio-
naux,  mais encore auront  pour effet
d' entraver  l'accomplissement des tâches
dont la commission est chargée. »

L'Inde demande
une aide immédiate

LA NOUVELLE-DELHI, 7 (Reuter) .  —
Le gouvernement  i n d i e n  a in fo rmé  les
Etats-Unis  et les Na t ions  Unies que sa
tâche en Corée é tai t  prati quement  im-
possible s'il ne t rouva i t ,  pas un appui
sans réserve. Il a a jouté  que l ' Inde es-
pérait recevoir une aide immédia te  af in
de pouvoir  abandonner  l ' idée d'un re-
trait  des troupes ind iennes  de Corée.

Le commandement
des Nations Unies fera

tout ce qui est en son pouvoir
PANMUNJOM , 7 ( R e u t e r ) .  — Répon-

dant  à la l e t t r é  du prés ident  de la com-
miss ion neutre  de rapa t r iement, le com-
mandemen t  des Na t ions  Unies a promis
mercredi aux troupes indiennes  en Co-
rée de faire tout ce qui est on son pou-
voir pour assurer leur sécurité.

Comment les communistes ont obtenu
des aveux sur la guerre bactériologique

Les révélations de deux prisonniers rapatriés

NEW-YORK, 7 (Reu te r ) .  — Lorsque
les Soviets accusèrent les Al l iés  de me-
ner en Corée une  guerre bac té r iolog ique,
les Eta t s -Unis  réelanfèrent  l'ouverture
d'une  enquête à ce propos. Mercredi , les
résu l t a t s  de cette enquête  ont été pu-
bliés.  Il s'agi t  de déc la ra t ions  de mem-
bres de l'aviation des Eta t s -Unis  qui
ava ien t  été fa i ts  p r i sonn ie r s  par les
communis tes  et ont ma in tenan t  exp li-

qué comment on avai t  arraché d'eux
des aveux sur la guerre bactériologique.
Les off iciers  de rangs sup érieurs qui
ont formulé ces déc la ra t ions  — les-
quelles ont été enreg istrées sur f i lms
sp éciaux — sont le colonel Frank
Schwable et le major Roy Bley, du
corps des fus i l i e r s  ma r in s  amér ica ins .

Le major  Bley f u t  gardé pendant  des
jours dans une cave sale ct humide.
Les communis tes  pensaient  ainsi  obte-
nir  de lui qu 'il signe ses « aveux ».
Comme il s'y refusai t , il fu t  envoyé
dans  un centre d ' ins t ruc t ion  jud ic ia i re
près de Pyoklong, où on le soumit  à
une « période de r é f l ex ion  » de cinq se-
maines.  Puis le major Bley fu t  placé
devant  l'a l ternat ive de signer ses aveux
ou d'être déféré en Chine à une cour
martiale.  Sous cette pression psycho-
logi que constante, le major Bley finit
par signer ses pré tendus  aveux.

Le colonel Schwable fu t  lui  aussi
gardé dans des cellules mal propres et
dans de petites tentes, où pendant plu-
sieurs semaines il devait  conserver la
pos i t ion  assise. A près cette phase d'af-
f a i b l i s s e m e n t  physi que, il f u t  obligé de
modifier à plusieurs reprises ses pré-
t e n d u s  « aveux », et , f i n a l e m e n t , de les
signer. Il ne fu t  jamais mal t ra i té  phy-
siquement nu sens propre du terme.

Les Etats-Unis
proposent d'inviter

de nouveau l'U.R.S.S.
à une conférence à quatre

Celle-ci se tiendrait
en novembre à Lugano

PARIS, 7 (A.F.P.). — On apprend de
source sûre que le délégué américain
à la réun ion  des trois experts occiden-
taux chargés de rédi ger la réponse à la
dernière note soviéti que a proposé un
projet de réponse à ses collègues an-
glais et français.

Le texte de ce projet de réponse est
bref (deux pages dacty lograp hiées) et se
borne à inv i t e r  le ministre des af fai res
étrangères de l 'Union soviéti que à parti-
ci per à une conférence des quatre mi-
nistres qui devrait se tenir à Lugano,
dans le courant  du mois de novembre.
Il repousse la proposition soviéti que
d'une  conférence à cinq, arguant  du fait
qu 'elle ferai t  double emp loi avec la con-
férence politi que sur la Corée qui est
prévue.

Londres parle du voyagé
de M. Churchill à Moscou
LONDRES, 8 (Reuter) . — Les milieux

di plomati ques de Londres déclarent que
sir Winston Churchill devrait se rendre
à Moscou si la ten ta t ive  d'une rencon-
tre des quat re  « grands  » échouait .

Un des buts pr inci paux du voyage de
M. Churchil l  à Moscou serait sans doute
de prendre contact avec les chefs de
l'U.R.S.S. à l'égard d'une conférence
quadri parti te.  Le président du conseil
britannique examinera i t  sans doute
avec M. Malenkov le projet qu'il a pré-
senté en mai concernant la création
d'un système de garantie internationale,
par lequel la Russie et les puissances
occidentales s'engageraient à faire face
ensemble à une éventuelle agression al-
lemande dans une direction ou dans
l'autre.

Sir Winston Churchill est d'avis
qu'une rencontre sans programme tracé
d'avance, sans le concours d'experts,
sans ordre du jour contribuerait  gran-
dement à assainir l'atmosphère 

^ 
inter-

nationale. Il est vivement appuyé à cet
égard par la Chambre des communes,
notamment par l'opposition travailliste.
Beaucoup de conservateurs et aussi
quel ques travaill istes sont cependant
opposés à ce projet.

La mystérieuse disparition
de vingt-cinq kilos d'or
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Vers 22 h. 10, en présence du chef d'escale
de la compagnie Swissair, les caissettes
ont été remises au chef de bord de l'ap-
pareil et aussitôt enfermées dans la sou-
te aux bagages dont la porte a été ver-
rouillée. Le p ilote a remis aux manu-
tent ionnaires  un bul let in  de décharge
pour hui t  caissettes de 25 kg.

A 22 h. 20, l'avion décollait comme
prévu. A son arrivée à Genève-Coin-
trin, le représentant Ae J'Unjdn, de ban-
ques suisses ne trouvait que sept cais-
settes. Celle qui portait le numéro 243
avait disparu.

Tous les employés de l'aérodrome et
les douaniers du Bourget ont a f f i r m é
avoir bien remis hui t  caissettes au chef
de bord de l'avion suisse. Ce dernier,
un p ilote américain, n'est pas rentré à
Paris et n'a pu encore être entendu par
la police française , mais il sera inter-
rogé par la police suisse.

En a t tendant,  le mystère de la dispa-
rition de la caisse No 243 reste entier.

Une nouvelle grève générale
proclamée nar la C.G.T.

italienne
ROME, 7 (A.F.P.) — Une nouvelle

grève générale dans le secteur indus-
triel a été décidée par le comité direc-
teur de la Confédération générale du
travail  i t a l ienne, pour la semaine pro-
chaine, a f in  de protester contre le re-
fus des syndicats patronaux de procé-
der à un aménagement des indemnités .

Le secrétariat  du syndicat  à tendance
communiste a été chargé de se mettre
en rapport avec les deux autres syndi-
cats de tendance socialiste ct démocrate-
chrétienne, a f in  de se mettre d'accord
quant aux modalités de cette grève.

Les bandits de C.airvaux
ont été retrouvés

BAR-SUR-AUBE, 7 (A.F.P.). — Les
six bandits qui , depuis lundi mat in,
avaient disparu de leur dortoir à la Mai-
son centrale de Clairvaux, ont été re-
trouvés hier matin à 9 heures, cachés
dans les combles de l'établissement.

Premières escarmouches
de la bataille budgétaire

au Palais-Bourbon
Le déficit comptable est évalué à 300 milliards pour 1954

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Les premières escarmouches de la
traditionnelle bataille budgétaire se
sont produi tes  hier. Elles ont pr is
la f o r m e  de criti ques , après les expo-
sés du président du conseil et de son
ministre des f i nances  devant la com-
mission spécialisée de l'Assemblée
nationa le.

De ces longs exposés nourris de
statistiques et alourdis de chi f f r e s ,
une indication d'ordre général est
d'abord à retenir, celle que pour  la
première f o i s  depuis  la libération,
les comptes  de la nation sont présen-
tés de f a ç o n  logi que et ordonnée,
contrairement A ce qui se passai t
jusqu'ici. En ^è f f e t , les dépenses  d 'in-
vestissement et d 'équipement (élec-
tricité , barrag es , S.N.C.F., etc.)  ne
sont plus intégrées au budget et pri -
ses directement en charge par le
trésor publ ic .  C'est à l'épargne pri-
vée que ces f o n d s  « p r o d u c t i f s  » se-
ront demandés , et par  le moyen
d'emprunts  sp écialisés auxquels
l'Etat se contentera de donner sa
garantie.

En dép it de cette compression, à
laquelle demeurent hostiles d'ail-
leurs les partis de gauche qui ver-
raient f o r t  bien l 'État contrôler la
tota lité de l 'économie nationale , le
vo lume global du budget de 1953
atteindra le chi f f r e  colossal de 3345
mi lliards de f r a n c s  f rançais, et pr é-
sentera un dé f i c i t  comptable d'en-
viron 300 milliards.

Moins  élevé que celui de 1953 éva-
lué à 750 milliards , ce dé f i c i t  de la
prochaine année est considéré com-
me sous-estimé par de nombreux
par lementaires  qui jugen t  les p révi -
sions de M.  Edgar Faure beaucoup
tro p opt imistes  et ses calculs enta-
chés d'erreur , étant donné , disent-
ils , les moins-values que pe uven t
provoquer  la pol i t ique  gouverne-
menta le d'al légement  f i s c a l  et les
engagements supp lémentaires issus
des diverses reva lorisations de trai-
tement en cours de discussion.

Entre ces deux extrêmes, opti-
misme of f i c i e l  ct pess imisme des
spécia listes f i n a n c i e r s  du par lement ,
va se gref f e r  l 'é preuve  classique et
redoutable des corrections ap p o r t é e s
aux propositions gouvernementa les
par l 'Assemblée nationale et ses
commissions. Autant  dire que pou r
1954 comme d'ai lleurs pour  les an-
nées précédentes , l'édi f ice plus ou
moins harmonieux conçu par les
services de la rue de Rivoli , ris-
que de se transf o r m e r  en un
monstre qui n'a de nom dans aucune
langue.

La vérité est qu 'on va se battre
durement, que chacun s'ef f orcera de
tirer à soi la couverture et d ' imposer
au voisin les sacri f i c e s  qu 'il se re-
f u s e r a  de s u p p o r t e r  lui-même. Dans
un budget  du typ e  f rança i s  ce sonû
toujours, hélas , les considérations
électorales qui l'emportent...

M.-G. G.

Le parti progressiste de Guyane
ne prépare pas de coup d'Etat

SELON SON PRÉSIDENT

Mais les Anglais continuent à envoy er des renfort s
GEORGETOWN (Guyane britannique),

7 (Reuter). — M. Burnham, président
du parti progressiste de Guyane et mi-
nistre de l'éducation de cette colonie, a
fait des déclarations après une séance
du conseil exécutif présidée par le gou-
verneur, sir Alfred Savage.

Il a démenti formellement que ce
parti ait  pré paré ou prépare un coup
d'Etat communiste, comme le bruit en
a couru.»* Pour faire un coup d'Etat , il
faut des armes, a-t-il dit. Or, mon parti
n'en a point. Son but est d'améliorer
la condition des travail leurs et , à la lon-
gue, d'obtenir que la Guyane bri tanni-
que se voie garant ir  son autonomie na-
tionale, dans le Commonwealth ou en
dehors. »

M. Burnham a a f f i rmé  ensuite que
son parti était socialiste, et non commu-
niste.

Le premier ministre déclare
qu'il n'y a aucune raison

de s'alarmer
GEORGETOWN, 7 (Reu te r ) .  — M.

Jagan , premier ministre de la Guyane
b r i t a n n i que , accusé par lê  ministère des
colonies d'être un des chefs de la cons-
pi ra t ion  communis te ,  a publié mercredi
la déclarat ion suivante  :

Nous n'avons aucune raison de nous
laisser intimider quand tous les habi-

tants de la Guyane savent que les con-
ditions sont normales et pacifiques dans
notre pays. Il n'y a aucun trouble ni
coup de force. Au moment où le ministère
des colonies cherche à exciter l'opinion et
à nous priver de nos droits , nous deman-
dons au peuple de Guyane de conserver ,
son calme et sa fierté. Nous l'informe-
rons de tous les nouveaux événements.

Les Européens vivant en Guyane sa
sont félicités d'apprendre que des navi-
res de guerre.et des troupes étalent en
route pour la colonie. Ils espèrent toute-
fois que ces forces ne resteront pas plus
longtemps que cela serait nécessaire.

Les Anglais prennent
des mesures de précaution
GEORGETOWN , 7 (Reuter) .  — Les

femmes et les enfants  des employés eu-
ropéens ont reçu l'ordre de qui t ter  les
planta t ions  de cannes à sucre de la co-
lonie jusqu 'à jeudi.  Toutes les mesures
ont été prises pour les évacuer et les
mettre en lieu sur à Georgetown.

Des renforts vont partir
d'Angleterre

LONDRES, 7 (Reuter) .  — Le minis-
tère de la guerre de Grande-Bretagne
annonce que le premier batai l lon « Ar-
gyll and Sutbcrlaiul-Highlanders » em-
barquera le 10 octobre sur le porte-
avions « Imp lacable » à destination de
la Guyane b r i t ann i que.

La commission politique
des Nations Unies examine

la question marocaine
NEW-YORK . 8 (A.F.P.). — La com-

mission po l i t i que  des • Na t ions  Unies
s'est réunie à 21 h. 15 pour examine r
la quest ion marocaine ,  premier po in t  de
son ordre du jour.  Le banc de la délé-
gat ion f rançaise  était vide.

Ouvran t  le débat , M. van Langenhove,
prés ident ,  sou l igne  le caractère dél icat
des q u e s t i o n s  d 'Af r ique  du Nord et
adresse un appel à tous les o ra teurs
pour qu 'ils conservent  un ton objectif
et é v i t e n t  les paroles  b lessantes .

Le délégué du Pak i s tan  a présenté  un
projet  de réso lu t ion  d e m a n d a n t  au pré-
sident  de la commiss ion  po l i t i que d' in-
viter le g o u v e r n e m e n t  f rançais  à reve-
nir sur sa décision de ne pas pa r t i c i -
per au déba t .  Le délégué pakistanais a
r e c o m m a n d é  e n s u i t e  l' o u v e r t u r e  d' une
« conférence de la table  ronde » à l'occa- ':
sion de l a q u e l l e  le g o uv e r n e m e n t - f r a n -
çais et les r ep ré sen t an t s  du peup le ma-
rocain t r a v a i l l e r a i e n t  à élaborer des
mesures  en vue de l' a u t o n o m i e  du peu-
ple marocain .  Cel le  conférence  d e v r a i t
être précédée de l' a n n u l a t i o n  de t o u t e s
les mesures  répressives ac tue lles  ct de
l' amni s t i e  pour les p r i sonn ie r s  polit i-
ques.

Autour du monde
en quelques lignes

Au JAPON , la conférence générale de
.'UNESCO s'est ouverte hier à Tokio ,
avec la participation de 30 délégués re-
présentant 14 pays.

En FINLANDE, le gouvernement
Kekkonen a obtenu hier la confiance du
parlement sur son programme économi-
que , par 106 voix contre 83.

En IRAN, d'importantes manifesta-
tions organisées par le part i d'extrême-
gauchc toudey se sont déroulées hier à
Korranmchar.  La police a procédé à de
nombreuses arrestations. Par ailleurs ,
l'état de siège a été prolongé d'un moisi
à Ispahan. Quatre-vingt-dix memhresi
du parti toudeh ont été déportés hier
dans la région du golfe Persiquc.

En ANGLETERRE, la grève dcsi
dockers a pris f in .

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, l'As-
sociation des Berlinois de l'ouest victi-
mes du stalinisme a accusé le gouverne-
ment  de la république démocratique alle-
mande de ne pas appliquer l'amnistie
promise en faveur des prisonniers po-
litiques.

ACTIONS fi oct. 7 octobre
Banque Nationale . . 800.— d 800.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 734.— 730.—
La Neuchâteloise as. g. 1225.— d 1260.—•
Ap. Gardy, Neuchâtel 206.— d 206. d
Câbles élec. CortaiUod 8600.— d 8975.—
Câb. etTréf. Cossonay 2775.— d 2800.—
Chaux et clm. Suis. r. 1090.— d 1100.— d
Ed. Dubled & Cie S.A. 1360.— o 1300.— d
Ciment Portland . . . 2800.— d 2800.— d
Etabllssem. Perrenoud 565.— d 565.— d.
Suchard Hol. S.A. «A» 355.— d 355.— d
Tramways Neuchâtel . 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 'h 1932 105.25 105. d
Etat Neuchât. 3','j  1945 104.25 d 104.25 d
Etat Neuchât. 3".. 1949 104.25 d 104.25 d
Com. Neuch. 3 ',!, 1947 102.50 d 103.—
Com. Neuch. 3% 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3>A 1947 102.— d 102.—
Câb. Cortall. 4% 1948 ' 103.— d 103.25
Fore. m. Chat. 3'4 1951 104.— cl 104.25 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. 3' -'. 1946 102.— d 102.— d
Chocol. Klaus 3'i 1938 102.— d 102.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.75 d 101.75 d
Suchard Hold. 3'4 1953 103.— d 103.— d
Tabacs N. -Ser. 3'A 1950 102.— d 102.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 114%

Bourse de Neuchâtel

XUl i lCII Cours dn
OBLIGATIONS 6 oct. 7 oct.

8V4 % Fédéral 1941 . . . 101.90 101.80 d
8 Va Fédér. 1946 , avril 107.25 107.20
3% Fédéral 1949 . . . .  106.75 106.80 d
8% C.F.F. 1903 , dlf .  . 104.75 104.70 d
8% C.F.F. 1938 . . . .  104.75 d 104.80 d

ACTIONS
Dn. Banques Suisses . 1196.— 1197.—
Société Banque Suisse 1068.— 1067.—
Crédit Suisse 1088.— 1087.—
Electro Wat t  1238.— 1247.—
Mot. -Col. de Fr. 500.- 835.— 816.—
S.A.E.G.. série 1 . . . 62 V-, 62.—
Italo-Sulsse , prlv. . . . 165.— 171.—
Réassurances , Zurich 7950.— d 7950.—
Winter thour  Accid. . . 5800.— 5800.—
Zurich Accidents . . . 8850.— 8825.— d
Aar et Tessin 1225.— 1225.— d
Saurer 1010.— 1010.—
Alumin ium 2100.— 2095 .—
Bally 821.— 818.—
Brown Boveri 1095.— 1100.—
Fischer 1080.— 1080.—
Lonza 930.— 930.— d
Nestlé Alimentana . . 1570.— 1575.—
Sulzer 1892 .— 1887.—
Baltimore 88 Vi 87 U
Pennsylvanla 78 H 79.—
Italo-Argentina . . . .  25 14 25%
Royal Dutch Cy . . . . 359.— 358.—
Sodec 33.— 33.—
Standard OU 295.— 295.—
Du Pont de Nemours 432.— 425.—
General Electric . . . .  317.— 316.—
General Motors . . . .  239.— d 240.—
International Nickel . 164 14 164.—
Kennecott 268 14 267.—
Montgomery Ward . . 241.— d 241.— d
National Distillers . . 74.— 73. —
Allumettes  B . . SS M, 55 14
D. States Steel 151.— 149 14

ISA LE
ACTIONS

Clba 2790.— 2800.—
Schappe 740.— d 740.— d
Sandoz 2990.— 2980.—
Gelgy nom 2690.— 2675.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance i 6210.— 6210,—

L A U S A N N E
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  835.— d 835.—
Crédit Fonc Vaudois 832.50 d 835.—
Romande d 'Electr ic i té  560.— d 550.— d
Câblerles Cossonay . . 2800.— 2816.—
Chaux et Ciments  . . 1100.— 1125.—

Lî ENJfcVE
ACTIONS

Amerosec 115.— H4-—
Aramayo 6.— 6 W
Chartered 30 % d 31.—
Gardy 207.— d 210. —
Physique porteur . . . 299.— 298.— d
Séchernn porteur . . . 458.— 458. —
S. K. F 263.— d 265.—

Billets de banque étrangers
du 7 octobre 1953

Achat Vente
Fiance 1.06 1.10
D. S. A 4.261- 4.30
Angleterre . . . .  11.15 11.35
Belgique 8.35 8.55
Hollande 109.— 111-75
Italie 0.67 0.70
Allemagne . . . .  96.75 99.—
Autriche 16.25 16.70
Espagne 9.95 10,20
Portugal 14.60 15.—

Marché libre de l'or
Pièces suisses 36.—;38.—
françaises 37.-/39.—
anglaises 42.-/45.—
américaines 9.—/10.—
lingots 4900.—/5050.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bulletin de bourse

ftt+7 Une digestion fa- \ \y f?
Hfflr^TT y:: cile et régulière est !":'fH
mjj ffby la première condi t ion h- ¦£¦
BVXL/ d une apparence fraîche \ OR»

R||Y / La levure fraîche Zyma re- ¦ -. .fcjË
m J ¦ présente par son action ' /»1
W l̂ ; dépurative l'arme de com- : r^m
KVj-y: bat contre les maladies / '- hZJk
W& ,;i d'origine digestive {fu- X*ï
KLai roncles , eczémas , / - J ĵ fl
B"̂ \ impuretés 

de ta ,/ 
Ay/kJ^M

Chapelle de l'Espoir (Evole 4s b)
CE HOIR , â 20 h. 15

«US CHRIST GLORIFIE »
par M. Burkett, évangéllste

On priera pour Assemblée de Dieu
les malades Neuchâtel

La chapelle sera chauffée !

Crasser Konferenzsaai
Sonntag, 11. Oktober  20.15 Uhr

Geistliches Konzert
ï a Q ù l H  Renvoi à l u n d i
t k M  &J& Jeu de quil les au Stade

MOÛT DE RAISIN
frais, du pressoir

1 30
le l i t r e  : Fr. [| 9

+ dépôt pour le verre

FOOTBALL

Lausanne-Sport et Martigny
frappés d'une amende

La commission de surveillance de
l'A.S.F.A. vient  de frapper Lausanne-
Sport et Mar t igny d'une  amende de
500 francs chacun pour avoir enfreint
le règlement lors du t ransfer t  de l'cx-
in ternat ional  Jean-Pierre Fricdlander.
On sait en ef fe t  que Fricdlander a
quitté Lausanne à la f in  de la saison
passée pour aller  renforcer  le F.C.
Martigny,  club de première ligue.

LES SPOltTS

igiiiil aiimi] iimmiiii Mi"i|I
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Jeudi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-

Lausanne vous dit bonjour et culture
physique. 7.15, Inform. 7.20 , concert ma-
tinal. Il h., de Beromunster : émission
commune. 12.15 , le quart d'heure du spor-
tif. 12.35 , disques. 12.44 . signal horaire.
12.45 , inform. 12.55 , musique tropicale.
13 h., Pierre Dac présente le « Nocturne »
à sa manière. 13.05. du f!lm à l'opéra.
13.20 , La Traviata, de Verdi , acte II , ta-
bleau II. 13.40 , une œuvre de Weber.
16.29 , signal horaire. 16.30. œuvres de
Mozart. 17.10. Fantasia. 17.30. hommage
à Carlo Boller. 17.50 . Mireille , de Gounod.
18 h., vieux chiffons et mode nouvelle.
18.10 , Gi-el!e , d'Adam. 18.30. problèmes
suisses. 18.40 , musique populaire suisse.
18.55. le micro dans la vie. 19.13, l'heure
exacte. 19.14 , le programme de la soirée.
19.15 , Inform. 19.25 , le miroir du temps.
19.40 , derrière les fagots. 20 h., le feuil-
leton : Le lion et la sorcière blanche , de
C. S. Lswls. 20 30, grand gala de variétés
avec Jacqueline François. 21.10, Pablo
Casais raconte sa vie. 21.30 , concert de
l'orchestre de chambre de Lausanne. 22.30 ,
Inform. 22.35 , moments musicaux.  23.05,
musique de ballet du Cld , de Massenet.

BEKOMUNSTEB et télédiffusion : 7.15
et 7 h., inform. 7.10, musique populaire.
11 h., Concerto No 3 en ré majeur , de
Huber. 11.35, courrier de Berne. 11.50,
chansons populaires bulgares. 12.15, dan-
ses slaves, de Dvorak. 12.29 , signal ho-
raire. 12.30, inform. 12.40, l'orchestre ré-
créatif bâlois. 13.15. douze préludes , de
Debussy. 14 h., pour Madame. 16 h.,
musique de Waldteufel , Stolz , Kalman
et Bénatzky. 16.30, de Sottens : émission
commune. 17.30, reprise. 18 h., La jeunes-
se d'Hercule , de Saint-Saëns. 18.20, une
causerie : Kavafis , un poète grec moder-
ne. 18.40. chants populaires d'Espagne et
d'Amérique du Sud. 19.25. communiqués.
19.30, Inform. 20 h., Kaspar Hauser ,
énigmes de son temps, pièce de Heyne.
21.40 , musique de ballets. 22.15, Inform.
22.20, concert par le Radio-Orchestre.

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T



Dans le personnel  des C.F.F.
Nous relevons les noms suivants dans

la dernière liste des promotions du per-
sonnel des Chemins de fer fédéraux :
M. Willy Hohenauer , de Renan , est
nommé chef de station à Colombier ;
Samuel Christen , de Rex , comptable à
Neuchâtel ; Charles Junod , chef de sta-
tion de Illme classe à Champ-du-Mou-
lin ; Louis Rouil ler , de Lausanne , chef
de train à Neuchâtel.

MM. Olivier Lambert , chef de station
à Gorgier - Saint-Aubin , et Frédéric
Steffen , chef de train à la Chaux-de-
Fonds, ont reçu la gratification pour
quarante ans de service.

LA VILLE |

AU JQIJ ie LIE .IQLlt

La p erception anticipée
de l 'imp ôt communal
Comme l'on sait , un nouveau sys-

tème de percept ion de l 'impôt com-
munal a été introduit  cette année.
Une échéance unique a été prévue ,
f i x é e  au 5 décembre. Un escompte de
2 % a été accordé au contribuable
qui s'est acquitté de son dû ou a
versé des acomptes jusqu 'au 31 juil-
let.

Il est intéressant de savoir dans
quelle mesure les contribuables de
la ville ont p r o f i t é  de l'escompte.
Alors qu 'A f i n  jui l le t  1952 , la ville
avait encaissé 540,000 f r . ,  A f i n  ju i l -
let 1953, les encaissements d'impôts
s'élevaient A 2 millions 415 ,000 fr. i
dont 2 millions 175,000 pour le seul
mois de juil let .

Notons que l'imp ôt communal a
rapporté en 1952 , au total , 6 millions
200,000 f r .  net , en c h i f f r e s  ronds.

On peut dire que le 40 % environ
des contribuables de la ville se sont
mis au béné f i ce  de l' escompte.

Le nouveau sgstème a donc été
bien accueilli et a permis A la tré-
sorerie de la ville de s 'alimenter
dans une beaucoup plus grande me-
sure que précédemment .  Toute fo i s ,
à ce qu 'on nous dit , le montant des
escomptes accordés sera supérieur  au
montant des intérêts que payai t  anté-
rieurement la ville sur sa dette f l o t -
tante (constituée par . des rescrip-
tions A court terme).

En déf in i t ive , tant les contribua-
bles que la ville peuvent  être satis-
fa i t s  du système de percept ion  de
l'impôt mis en vigueur cette année.

NEMO.

C'est avec regret que l' on apprendra
la mort subite hier soir, dans  sa 65me
année , de M. Auguste  Haag, régisseur
du cortège des vendanges  depui s de
nombreuses années. ¦ ,

M. Haag laisse le souvenir d'un hom-
me dévoué qui a rendu de précieux ser-
vices à de nombreuses sociétés.

Toi d'un scooter
Dans la journée de mardi , un scooter

« Lambretta », portant plaques de police
NE 3404, a été volé à son propriétaire.

t Auguste Haag

La situation difficile de l'économie viticole
suisse et neuchâteloise

LE PROBLÈME LE PLUS DIFFICILE A RÉSOUDRE
(Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 21, 24 , 26 septembre, des ler et 6 octobre)

VI
Pour les importateurs de vins,

l'app lication des mesures de prise
en charg e telles qu 'elles sont pré-
vues par le projet  de statut du vin ,
conduirait A la gêne , et dans cer-
tains cas A la ruine , bien des entre-
prises. A leur sens , si les grossistes
sont contraints d' acheter des vins
blancs suisses pour obtenir des per-
mis d'importation , ils se verront
oblig és d' empiéter sur le domaine
des maisons spécialisées dans le
commerce des vins du pays , et de
leur disputer leur clientèle par la
lutte des prix. Or , ce serait aboutir
à un transfert  d'activités qui lais-

serait le problème du. p lacement ab-
solument intact.

C'est du reste là que réside le
plus  grand d é f a u t  du statut du vin ,
car il ne fa i t  que déplacer la charge
des excédents sans trouver de solu-
tion pour l 'écoulement des vins , ou
tout au moins , il n'aborde le problè-
me que de façon  très vague.

Pour les importateurs , il est in-
sensé de f i xer  des c h i f f r e s  considé-
rables de prise en charge (225 ,000
hectolitres au maximum) si l' on ne
prévoit  pas en même temps comment
pourront être utilisés ces excédents.
Certes , l' on pourra imposer , par des
mesures coercitives , des prises en
charge exagérées durant quel ques
années. Mais les autorités se trouve-
ront ensuite incapables de poursui-
vre leur action , car le commerce sera
engorgé ct , disent les importateurs,
partiellement ruiné.

Le message in lroduct i f  du dépar-
tement f é d é r a l  de l'économie publi-
que souligne bien que le problème
le p lus comp lexe sera celui de l' a f -
f ec ta t ion  des vins A enlever , mais il
ne va guère p lus loin. Pourtant , il
f a u d r a  bien reviser l' ordonnance
sur les denrées alimentaires (O.D.A.)
a f i n  de créer de nouvelles pos-
sibilités d' utilisation des « pet i t s
vins blancs » du pays .  Les travaux
préparatoires sont d'ailleurs en
cours et l' on espère bien, A Berne ,
qu 'ils aboutiront rapidement. L'O.
D.A., dans sa teneur  actuelle , ne
permet les coupages que pour  les
vins de la classe IV , c est-A-dire les
« montagne » et les vins rouges de
table , ce qui limite de f a ç o n  abso-
lue la quantité des vins d' action qui
pourraient être absorbés par ce
qu 'on appe l l e  le « rougissement ».

Admettons , disent les importa-
teurs , que l 'O.D.A. révisée , permette
A l'avenir des coupages allant jus-
qu 'A 30 pour  cent , ce qui est un
maximum. Il serait alors possible ,
d'absorber chaque année quel que
50.000 hectolitres de vin blanc.

Même en admettant que la prise
en charg e ne dé passe pas 100 ,000
hectolitres , il resterait encore quel-
que 50 ,000 hectolitres à écouler.
Comment le f a i r e ,  sinon sous la f o r -
me tant critiquée de « vin blanc
suisse » ?

Si la prise en charge s'élevait au
p la fond  de 225 ,000 hectolitres pré-
vu par le statut  du vin , le problème
serait autant dire insoluble. L 'exp é-
rience a prouvé en ef f e t  que la
quantité maximum de vins excéden-
taires absorbable par le commerce
des vins de consommation est de
100 ,000 hectolitres par an. et encore
A condition . que l' opération ne se
répète pas ' trop f réquemment , car
l'écoulement demande bien p lus
d'une année.

*v, -̂< / *s

Le statut du vin prévoit  encore
qu 'en p lus du blocage des vins ,
avec ou sans f inancement , d' autres
mesures pourront  être prises en fa -
veur de l 'économie vinicole. Il  s'ag it
notamment d'utiliser des vins blancs
pour la fabricat ion du vinaigre , de
la vente du raisin de table et du jus
de raisin , de f i nancer  la propagande
en f a v e u r  du placement des pro-
duits  du vignoble , d' encourager l 'in-
troduction de marques garantissant
au consommateur la qualité des vins
et des jus  de raisin du pays , et de
favor i s e r  l'exportation des vins. Tou-
tes ces mesures sont judicieuses , et
il f a u t  esp érer qu 'elles seront large-
ment a p p li quées.

Comme le remarque l'exposé in-
lroduct i f  du département f é d é r a l  de
l'économie publi que , « les moyens
que la loi sur l'agriculture met à
disposition des autorités pour réali-
ser l' adaptation du vignoble aux be-
soins du marché , sont essentielle-
ment des mesures indirectes ». I l
n'est , en e f f e t , pas possible d' ordon-
ner l' arrachage de la vigne ou d' en
interdire toute p lantation nouvelle.

Dans ces conditions,  l' extension
indésirable du vignoble doit être
f r e i n é e  par d'autres moyens.  Tel est
l' objet des derniers articles du sta-
tut du vin.

r^r / ^s *V

L' article 26 prévoit  que dès l' en-
trée en vigueur de la nouvelle or-
donnance, les produi ts  du vignoble
qui n'auront pas f a i t  l' objet  d' un
contrôle qualitatif  ou qui n'auront
lââlaâl llllMaanâiâwaiiianiir WâM i - -1 iniTMa«

pas atteint les normes de qualité
f i xées  par le Conseil f édéra l , ne
pourront béné f i c i e r  d'aucune aide.
Les viticulteurs qui continueront à
planter de la vigne en zone « C »
se verront également exclus de l'ai-
de f édéra l e , pour l' ensemble de leur
production.

D' autres mesures ne porteront  e f -
f e t  qu 'après un délai d'adaptation
de six ans. A part ir  du ler janvier
1960 , les viticulteurs qui cultiveront
encore de la vigne en zone « C »,
qui produiront  des variétés ne f i gu -
rant pas dans les assortiments o f f i -
ciels des cantons ou qui dépasseront
les proport ions  permises de cépages
et de por te -gre f fes -  tolérés , ne pour-
ront également p lus prétendre bé-
né f i c i e r  des mesures de protect ion.

A f i n  que les mesures ci-dessus'
portent p lein e f f e t , le commerce des
vins devra être- contraint de n'ache-
ter que chez les producteurs  qui
respecteront  les disp osi t ions légales.
A cet e f f e t ,  l' article 27 prévoit  qu 'une
véritable liste noire des vit iculteurs
qui ne respectent  pas le s tatut ,  sera
exp édiée avant les vendanges A tous
les commerçants en vins. Et celui
qui , en connaissance de cause, achè-
tera ou logera une partie quelcon-
que de la récolte mise A l'index,
perdra tout droit de solliciter une
aide de la Confédéra t ion .

L 'exposé in troduct i f  note A ce pro-
pos que « les coopérat ives  de pro-
ducteurs auront un rôle imnortant A
jouer  ois-à-vis des vi t icul teurs qui
persis teront  A maintenir de la vigne
en zone « C » ; elles devront procé-
der à leur exclusion ou renonceront
elles-mêmes A l' aide f é d é r a l e  ».

•Ces articles sont certes indispen-
sables si l' on vent que le statut du
vin fonc t ionne .  Mais leur a p p lica-
tion soulèvera des d i f f i c u l t é s  sans
nombre. Le département  f édéra l  de
l'économie publique en convient lui-
même : sans la collaboration des
producteurs , de leurs organisations
et des négociants en vins , il sera
d i f f i c i l e  d'aller de l'avant. Mais
comment obtenir cette collaboration
alors que les intérêts et les op inions
sont si partagés ? C' est là le dernier
objet  que nous aurons à examiner.

Jean HOSTETTLER.
(A suivre.)

Le cortège des vendanges
à la télévision

Près de quatre-vingts personnes étaient
réunies hier soir à l'hôtel Chaumont ct
Golf pour assister à la télévision du
cortège des vendanges de Neuchâtel.
Parmi l'assistance on remarquai t  no-
t amment  la présence des conseillers
communaux Rognon,  Dupuis  et Liniger
et plusieurs membres du comité de la
Fête des vendanges.

C'est grâce à M. Edouard Roul in ,
radiotechnicien , qui possède comme on
le sait la première concession de télé-
vision à Neuchâtel,  que nous avons pu
voir hier soir la projection du f i lm dif-
fusé  par l 'émetteur  de l 'Uetliberg. Cet te
bande est fort réussie , mais il semble
toutefois  que le champ visuel de la ca-
méra ai t  été trop res t re in t .  De ce fa i t
les auditeurs de la télévision n 'auront
pas eu , pensons-nous, une vision suff i -
sante de no t re  grande fêle automnale.
On peut déplorer également  que le com-
menta i re  fû t  en langue  a l lemande.

Ces réserves formulées , il convient  de
relever la ne t te té  des images et la par-
fa i te  synchronisat ion.  Cela est d'au tan t
p lus remarquable que l'émission a été
captée sans relais , ce qui , selon les
techniciens zuricois , semblait  encore im-
possible il y a quelques mois.

Avant-hier  mardi ,  le f i lm a été télé-
visé par un éme t t eu r  i t a l i en  ct il le ser a
très prochainement en France et en
Hol lande .

Si la technique de la t élévision suisse
parait d'ores et déjà très avancée , on
nous permett ra  en revanche de regretter
la pauvreté des progra mmes donnés à
l 'émetteur  zuricois. Cette pauvreté
peut s'exp liquer  par le manque  de
moyens f inanciers ,  mais ce qui est sur-
tout regret table , c'est que ces program-
mes ne semblent  pas être conçus en
fonct ion des exigences de la télévision.
Certes nous n 'en sommes encore qu 'à
la période de t rans i t ion ,  mais il n 'en
reste pas moins qu 'un ef for t  considéra-
ble doit encore être fai t  pour donner
aux auditeurs  des spectacles qui ren-
dent  la télévision acceptable à cha-
cun.

J.-P. P.

PESEUX

Enchères de vendange
(c) La commune de Peseux a mis hier
sa vendange aux enchères , à 18 h., à la
Maison de commune.  Comme il n 'y
avait  pas d' amateurs ,  le Conseil com-
munal  s'est retiré peu de temps après.
Deux maisons de la région se sont f ina-
lement partagé la récolte , évaluée à 80
gerles de blanc. Le prix sera fixé par la
commission pari taire après les vendan-
ges.

BOUDRY
Vendanges

(•c) Les coteaux boudrysans connaissent
l' anmat ion  automnale.  La cueil lette du
raisin de table bat son plein , et celle
du raisin pour les Champagne tire déjà
à sa f in .  Depuis le début de la semai-
ne , la vendange du rouge a commencé ;
celle de blanc aura lieu la semaine pro-
chaine.

BEVAIX
A propos de la vente

de la vendange «le l'Etat
Signalons que la vente de la vendan-

ge de l'Etat , qui a eu lieu avant-hier, au
prix de 90 fr. la gerle de degré moyen ,
a porté sur une récolte estimée à 350
gerles de blanc. Il n 'y a pas de rouge
à l'abbaye.

Le vignoble de l'Etat a fourni égale-
ment une certaine quantité de raisin
de table.

| VIGNOBLE 1

YVERDON
Du gyt-obus au Congo

M. Alfred Girardet , chef de dépôt de
l'Yverdon - Sainte-Croix , a été nommé
directeur de la société qui exploitera à
Léopoldville (Congo belge) le service de
gyrobus, qui ont été commandés à l'in-
dustrie suisse.

CONCISE
a

Une arrestation
La gendarmerie de Concise a procé-

dé à l'arrestation d'un ressortissant ar-
govien qui était expulsé du canton de
Vaud pour une durée indéterminée. Il
venait d'être libéré d'une maison de
travail bernoise et avait l 'intention de
chercher du travail dans le canton de
Vaud. Il a été conduit dans les prisons
d'Yverdon.

ESTAVAYER-LE-LAC
Inauguration

;"i l'Institut Stav ia
(sp) Hier , Mgr Charrière a procédé à la
bénédiction des nouveaux bâtiments et
de la chapelle de l 'Institut Stavia , à Es-
tavayer , dirigé par l'abbé Oswald Buchs.
Un off ice a été célébré par l'abbé Henri
Marmier , membre du conseil d'adminis-
tration. Mgr Charrière a pris la parole
et a félicité professeurs et élèves.

RÉGIOIVS DES LACS

Forte gelée
(cl II a gelé pendant la nuit de mardi
à mercredi et hier matin , alors que le
thermomètre n'e marquait  qu 'un degré
au-dessus de zéro : champs et jardins
étaient recouverts de givre.

FLEURIER

A l'état civil
(c) Pendant le mols de septembre, 7 nais-
sances et 2 décès ont été enregistrés dans
notre arrondissement d'état civil où un
mariage a été célébré.

j VAL-DE -TRAVERS _

«Salut à Couvet »
(sp) Dimanche dernier , le corps de mu-
sique de la colonie française de Genèv e,
l'« Union musicale française », est allé
à Châtelaine , où elle a rendu un
hommage mérité à son chef , M. Nieder-
hauser , ct à sa famille. Cette société a
exécuté « Salut à Couvet », morceau très
entraînant , que M. Niederhauser a
composé lui-même en raison des rela-
tions qu 'il entretient avec notre village.

COUVET

LA CHAUX-DE-FONDS
Un cycliste fait une chute

(c) Mercredi , à 11 heures, un cycliste
âgé de 52 ans , a fait une chute devant
l'immeuble Léopold-Robert 25. Souf-
frant d'une blessure à l'épaule, il a été
conduit à l'hô pital après avoir reçu les
soins d'un médecin.

g AUX MONTAGNES

Les Amies de la jeune fille ont tenu
leur assemblée cantonale à la Chaux-de-Fonds
Hier s'est tenue à la Chaux-de-Fonds,

sous la présidence de Mlle Emma Roulet ,
l'assemblée cantonale de l'Union des
Amies de la jeune fille qui groupait une
soixantaine de participantes.

La journée débuta par un culte de
Mlle Lozeron , pasteur, puis lecture fut
donnée du procès-verbal de la dernière
assemblée qui se tint à Fleurier il y a
deux ans. Mlle Roulet présenta ensuite le
rapport général dans lequel elle rappela
les raisons pour lesquelles le bureau In-
ternational des A. J. F. fut transféré de
Neuchâtel à Genève, raisons d'ordre prati-
que que l'on comprend aisément. Elle
remercia Mlle Kurz qui fut longtemps
présidente Internationale des A. J. F. et
qui , ayant démissionné, a été remplacée
par Mme K. Hotz, de Neuchâtel . Pour ter-
miner , la présidente souligna la belle
activité des districts.

Un déjeuner fut alors servi dans la
salle de l'Ancien Stand , déjeuner fort joli-
ment agrémenté d'un Intermède musical
de Mlle Lucie Imhof , cantatrice , et de
Mme Rossel . planiste. Le pasteur Lugin-
buhl sut , en Quelques phrases , ranpeler
l'oeuvre bienfaisante qu 'ont à accomplir
toutes les Amies de la jeune fille.

Séance publ ique
Une séance publique eut ensuite lieu

et nous entendîmes Mme André Favre,
présidente de la section des A. J. F. de la
Chaux-de-Fonds, parler des diverses acti-
vités de cette dernière : home, bureau de
renseignements et de placement, organi-
sation de cours de français, etc.

Dans un fort Intéressant exposé. Mme
K. Hotz , présidente internationale des
A. J. F., expliqua ensuite le délicat fonc-
tionnement des organisations internatio-
nales (O.N.U.ï et parla de leur utilité et
de leur Importance. La conférencière
trnlta plus particulièrement de l'oreane
oui intéresse les A. J. F., soit le Conseil
économique et social, conseil qui exerce
ses fonctions par l'int.ermédinire de com-
missions et de comités. Pour terminer ,
Mme Hotz dit son assurance que , maleré
le fait que les temps ont changé et qu 'il
n 'est "lus nécessaire de protéger les Jeu-
nes filles comme on le faisa it autre fois ,
les « Amies « ont, encore du travail â
accomplir, travail nui n 'est effectué par
aucune autre organisation.

M. Paul Humbert , directeur de l'Office
social neuchâtelois. parla ensuite des
œuvres privées. Leur temps est-il révolu ?
Telle est la question que posa le confé-
rencier. Notre époque est. celle du machi-
nisme, de la spécialisation, du matéria-
lisme et 11 s'ensuit nécessairement une

déshumanisation des rapports entre les
hommes, dit l'orateur , qui souligna que
si l'Etat Intervient de plus en plus fré-
quemment dans le domaine social , les
œuvres privées sont toutefois nécessaires,
par le sens de l'humain qu 'elles seront
bientôt les dernières à conserver , par la
possibilité qu 'elles ont de pouvoir traiter
les cas particuliers. Si toutes les œuvres
privées s'unissaient, dit en terminant le
conférencier , leur force pourrait être très
grande et seconder utilement l'Etat dans
sa tâche sociale.

Cet exposé très fouillé de la question
sociale mit un terme à cette intéressante
assemblée. M. M.

SAINTE-CROIX
De» accidents

de la circulation en série
Le jeune J.-C. Despaliers , âgé de

13 ans, descendait l'avenue de la Gare
à bicyclette lorsque , arrivé à la bifur-
cation de la rue Beau-Séjour , il s'en-
gagea dans cette dernière sans indi quer
son changement de direction , précisé-
ment au moment où un scooter, p iloté
par M. Martinoya , amorçait un dépas-
sement. Il y eut collision et chutes.
Le « scootériste » souffre de p laies au
visage, tandis que le jeune cycliste est
blessé à une épaule et à un genou.

Circulant avec un vélomoteur , M. Al-
fred Saugy, 26 ans , s'est jeté contre un
camion ; il a été transporté à l'hô pital
avec une jambe fracturée et des con-
tusions à la tête.

M. Ogay, roulant aussi à vélomoteur ,
près du Château , est tombé à la suite
de l 'éclatement d'un pneu. Il a été con-
dui t  à l'hô pital avec une fracture du
col du fémur.

| JURA VAUDOIS

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 7 octobre.

Température: Moyenne: 9,5; min.: 4,3;
max.: 14,0. Baromètre : Moyenne: 721.3'.
Vent dominant : Direction : est-nord-est ;
force: modéré. Etat du ciel: Légèrement
nuageux à nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, du 6 oct., à 7 h. : 429.27
Niveau du lac, du 7 oct., à 7 h. : 429.26

Prévisions du temps. — Jura, plateau
et Préalpes : brouillard élevé par places;
ailleurs beau ou peu nuageux. Bise en
général modérée, par moment forte dans
l'ouest du pays. Assez froid. Par endroits
faible gel nocturne, surtout dans les
vallées jurassiennes.
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Nous avons la profonde douleur de communiquer que notre
bien-aimée et inoubliable cousine et parente,

Mademoiselle

Marie LAMMERT
est décédée subitement ce matin après une courte maladie , peu de
temps avant son 77me anniversaire.

Nous prions de garder un bon souvenir de la chère disparue.

Bienne , le 7 octobre 1953.
(Rue de Soleure 22)

Pour les famil les  aff l igées
Famille A. Wullschleger-Juillerat.

L'incinération aura lieu vendredi 9 octobre 1953, à 15 heures.

Culte au domicile mortuaire , à 14 h. 15.

PAYERNE

Une artère sectionnée
On a conduit hier matin à l'hôpital

de Payerne M. Robert Jauquier, agri-
culteur , domicilié à Coumin-Dessus.
Alors qu 'il avait sorti son couteau de
poche, il se coupa l'artère du bras gau-
che. La prompte intervention d'un mé-
decin permit de limiter au minimum
les conséquences de cet accident.

Un rural détruit par le feu
Dans la nuit  de lundi à mardi , vers

2 heures, la compagnie de sapeurs-pom-
piers de Vers-chez-Perrin sur Payerne,
a été alertée. Le feu s'était brusquement
déclaré dans un rural d'une ferme de la
Bretonnière , occup ée par la famille
Zbinden. Le feu se développa rap ide-
ment , mais les pomp iers purent néan-
moins sauver le bétail , en l'occurren-
ce des porcs , et préserver le bâtiment
princi pal sis à une courte distance. Ces
manœuvres s'exécutèrent fort bien sous
la direction du cap i ta ine  Roger Méan.
Elles ont été comp li quées du fai t  de
l 'éloignement de l'eau. Il fa l lu t  établir
400 mètres de courses pour atteindre
l'étang du château.

Au matin , le danger était conjuré,
mais le pet i t  rural comp lètement dé-
truit. Une enquête est en cours pour
déterminer les causes de ce sinistre.

I VALLÉE DE IA BROYE
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Madame Auguste Haag-Favre ;
Madame Simone Haag ;
Madame et Monsieur Jacques Haag-

Rothen et leur f i l le  Moni que ;
Madame et Monsieur Léo Haag, à

Territet , leurs enfants  et petits-enfants ;
Monsieur  Charles Robert ;
les familles Haag, Favre , Béguin ,

Rosat , Sandoz , Ritschard , Chuard , Por-
chat , Rothen ;

les familles parentes et alliées en
France , en Améri que, en Angleterre et
en Suisse,

ont le très grand chagrin d'annoncer
le décès de leur très cher époux , p ère,
beau-p ère, grand-p ère , frère , beau-frère,
oncle et cousin ,

Monsieur Auguste HAAG
enlevé subitement à leur tendre affec-
tion , dans sa 65me année, le 7 octobre
1953. .

Repose en paix , époux et père
chéri.

Ne me retardez pas, puisque
l'Eternel a fait réussir mon voyage,
laissez-moi partir et que J' aille vers
mon Seigneur. Gen. 24 : 56.

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu samedi 10 octobre , à 13 heures.

Culte pour la famil le , à 12 h. 30.
Domicile mortuaire : Parcs 62.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Madame et Monsieur Ali Cavadini-

Stooss ;
Monsieur et Madame Jean Stooss, à

Lausanne ;
Madame veuve Berthe Stooss, à Co-

lombier ;
Mademoiselle Marie Stooss, à Worb ;
Madame et Monsieur Simwell-Stooss

et leurs enfants à Stuttgart ;
Madame Lina Gerber-Stooss et ses

enfants, à Zàziwil ,
ainsi que toutes les familles parentes

et alliées ,
ont le grand chagrin de faire part

à leurs amis et connaissances de la
douloureuse perte qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Jean STOOSS
leur cher père et beau-père, frère, oncle,
cousin , parent et ami, enlevé à leur
tendre affection , après quel ques jours
de maladie, dans sa 83me année.

Peseux, le 5 octobre 1953.
Plus de lutte , plus de travaux
La grande tâche est terminée.
Voici le soir de la Journée ,
Le Jour de l'éternel repos.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu jeudi 8 octobre, à 13" heures.

Culte pour la famille au domicile,
à 12 h. 30.

Domicile mortuaire : Cité 10, Peseux.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité de la Société de musi que
« Echo du Vignoble », de Peseua:, a le re-
gret de faire part à ses .membres du
décès de

Monsieur Jean STOOSS
membre honoraire.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
8 octobre, à 13 heures.

C'est pourquoi nous ne perdons pas
courage, car si notre être extérieur se
détruit , l'être Intérieur se renouvelle
de Jour en Jour. Car nous ne regar-
dons pas aux choses visibles qui ne
sont que pour un temps mais aux
invisibles qui sont éternelles.

II Cor. 4 : 16-18.
Venez à mol , vous tous qui êtes fati-
gués et chargés , et Je vous soulagerai.

Matth. 11 : 28.

Monsieur  René Chevalley , à Peseux ;
Monsieur  Raymond Chevalley, à Pe-

seux ;
Mademoiselle Ginet te  Chevalley, à

Londres ;
Madame et Monsieur  Alber t  Geiss-

biïhler, à Peseux ;
Madame veuve Edwige Chevalley, à

Peseux ;
Madame et Monsieur  André  Kropf et

leurs en fan t s , à Zur ich  ;
Mons i eu r  et Madame  Ro land  Che-

val ley  et leur f i l l e ,  à Lucerne ;
Madame  et Monsieur  Flor ian Werner

et leurs  e n f a n t s ,  à Couvet  ;
Mademoisel le  Jacque l ine  Haenni , à la

Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur  André  Mey lan ,

à Peseux,
ainsi que les f a m i l l e s  H. Cand , à Cor-

celles;  J. Proserp i , à Pcsoux ; P. Geiss-
biihler , à Peseux ; A. E t i enne , à Trame-
lan ; E. Pei t requin , à Lausanne ; A.
Trono, à Genève ; A. Chavan , à Lau-
sanne  : I.s Rcyelcr ,  à Paris ,

ont l 'honneur  de faire part du décès
de

Madame

Marguerite CHEVALLEY
née GEISSBUHLER

leur  chère épouse, mère, f i l le , belle-fille,
belle-sœur, mar r a ine , tante , nièce , cou-
sine et parente ,  qui s'est endormie  pai-
s ib lement  dans  les bras de son Sauveur ,
au cours de sa 47me année , après une
longue maladie  supportée chrétienne-
ment.

Peseux , le 6 octobre 1953.
Je suis avec vous tous les Jours,

Jusqu 'à la fin du monde !
Matth. 28 : 20.

L'ensevel issement  aura lieu jeudi
8 octobre , à 14 heures , à Peseux.

Cu l t e  pour la f ami l l e  à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les parents , amis et connaissances de

Mademoiselle

Sophie CHALLANDES
sont informés de son décès survenu ce
jour , après une courte maladie.

Neuchâtel , le 7 octobre 1953.
Matth. 24 :42.

L'incinération aura lieu vendredi
9 octobre 1953, à 13 heures.

Culte à la chapelle du Crématoire.
Domicile mortuaire : hôp ital des Ca-

dolles.

Monsieur Maurice Chabloz , à Cortail-
lod ;

Madame et Monsieur Léopold Nicolet
et leur fille , à Cortaillod ;

Monsieur et Madame Roger Chabloz
et leur fi ls , à Neuchâtel et à l'hôp ital
des Cadolles ;

Monsieur et Madame Georges Moulin ,
leurs enfants et petits-enfants, à Cor-
taillod et à Colombier ;

Madame et Monsieur Gérard Laede-
rach-Moulin , leurs enfants et petit-fils,
à Auvernier et à Neuchâtel ;

Monsieur Georges Régis, à Auver-
nier ; .

Mademoiselle Casilda Régis , a Neu-
châtel ;

Mademoiselle Mounoud , sa très dé-
vouée garde-malade , à Cortaillod ,

ainsi que les familles parentes et
alliées Chabloz , Moulin , Collaud,
Dùscher, Fornachon , Nobs, Duret , Lan-
drv,

ont la grande douleur de faire part
de la perte irréparable qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame

Maurice CHABLOZ
née MOULIN

leur très chère épouse, mère, belle-mère,
grand-maman , sœur, belle-sœur, tante
et parente , que Dieu a rappelée à Lui
après une douloureuse et cruelle mala-
die, supportée avec courage et résigna-
tion , dans sa 63me année.

Cortaillod , le 5 octobre 1953.

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la fol.

2 Tim. 4 :7.
Dors en paix épouse et mère ché-

rie, tes souffrances sont finies.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
8 octobre à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part
BBBBBBBBBanàâBBaBBE aasBBBBBBBBBBB aBBBBKaàaaaB^BBavaBaBaaaBBBBBBBBBBa

A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉG ION


